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lioenctr# — 12 fernien — 7 boütiquet 
de (or^e, lü mainous de ikmihiou, 8 mouline 
à ecie 4 magazine, 3 beurreriee, 4 fri»rnage- 
rt«e. 2 manufacturée de porte* et chAmue, 1 
moulin a farine. Humeurs de et* immeuble* 
•out Â échanger. Krrtvei à Hotte 67 Oo^tl- 
cook.

Aanoncez darts lea “Petites Annoa- 
nonees" de "La Tribune” et jui;ez par 
les résultats. .
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LANCLO-CAtirORNIAN AnA-HOiU’ASüfS- 
QUE PAR UN SOUS-MARIN SfUR DE JOHN

LE VAISSEAU PARTI DE MONTREAL. IL V A (|l EUR ES 
JOURS. EST ARRIVE A (R EENSTOWN APRES AVOIR
ETE ATTACH E PAR UN SOUS-MARIN.----- PLI SIEl RS
HOMMES TUES, Y COMPRIS LE CAPITAINE.

Londres, 5 (Spéciale) — Lt •> ' seau anglais Anulo-Calit'or- 
nian, <1 une eapaeité de 7,XI.'» tonnes, parti de Montréal, est arrivé 
a (Queenstown aujourd'hui avant a son bord un nombre de morts 
comme résultat d’un bombardement subi de la part d'un sous- 
marin allemand. Il v eut douze hommes de tués sur I’Anitlo-Uali- 
fornian et parmi eu\ se trouve le eapitaine. On a aussi déhaniué 
a (Queenstown huit hommes blessés.

Il > avait bien prés d'une centaine de Montréalais sur l’Antilo- 
Ualifornian (|ui a été bombardé par un sous-marin allemand; la 
plupart prenaient soin des chevaux. Il > en a eu plusieurs de tués 
I n homme de Sherbrooke, dont le nom par une dépêche est donne: 
T. lierais, était à bord du Califirnian.

LES OPERATIONS ITALIENNES

Rome. 5 (Spéciale) — via Pniis. — Le rapport officiel sui­
vant a été donné par l'état-major général italien; — “Dans la ré­
gion du Tyrol, du Trentin et du Carnia, il y a eu hier une continua- 
tion de duels d’artillerie soutenus par de légers détachements de 
troupes avançant sur tout le front. Le fort Hensel a été attaqué 
plusieurs toU au cours de la journée d'hier.

Supportées par on feu continu d’artillerie, les troupes autri­
chiennes ont essayé de reprendre hier soir des tranchées <|iii 
avaient été prises par nos troupes alpines le 2 juillet sur le ver­
sant de \ algrande. Cette attaque comme toutes les précédentes.

ON I VIT DES RECHERCHES 
SEKIKI si s PO! R DEC Ol 
V RIR SON IDEM I I E REEL­
LE.

M. M OMS 
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PÜIS SAMEDI COMBE IMMI
Le député de Huntingdon au fé­

dérât est choisi pour le porte 
étendard liberal pour Chaleau- 
guu\-Huntingdon aux proehai 
nés élections.New York, 5 (Spéciale) — On 

a fait des efforts sérieux iei, à 
(ilenCove, Long Island et dans 
différentes autres villes pour é- 
elaircir le mystère qui semble en­
tourer l’identité de* Frank Holt 
qui a tenté d'assassiner J. i*.
Morgan. Les détectives fédéraux 
suivent différentes pistes qui ' villager 
[leur ont été soumises et qui met­
tront a jour des détails sur la vie 

|de l’agresseur du multi-million 
maire américain. Une des ques­
tions les plus difficiles qu'ils ont 

jeu a résoudre est celle qui a été 
soumise parla police de Cam- 

jbridge. Mass., au sujet de l’iden- 
! t il ieation possible de Holt avec
iKrii-h Muenter, un professeur à ‘b’ la convention furent tn 
jl'Cniversité Harvard, qui dispa- 
|rut de cette ville apn 
[de sa femme attribuée 
sonnemciit, en 1900.

| Les déclarations des parents

I V POI SSEE ALLE.M VN DE 
ESI I RE VIVE EN Ui 
CONN E, VU NORD D'AR­
EAS ET EN ALSACE. I ES 
URANt VIS il EN N EN T !ION

< Ermstow n — M. James A. 
Robb, député lie Huntingdon, au 
parlement fédéial, a été' unani­
mement choisi samedi dernier 
par les délégués des différent 

cantons,^viiles et parois- 
es des eointés do * hauteauguay 

et Huntingdon, tvimis en eon-1 
vention, a Orniktown, comme 
porte-étendard du parti liU'-ral 
dans le comté de

Paris, :> — Voici U* texte du 
lommuniqué officiel français, i ,i | 
ru samedi soir:

“La journée a été marquée p.o !,j, 
un regain (‘’activité de |’arti!« du general 
rie de reiinemi, surtout en Relgi- !,|irigc v ers 
eue, dan la région de Neuv illi . !,.n l’olugne 
Ecurie et Reclincourt, et sur le colossale et

ON CROIT EN CE RT VIN.'. Ml- 
El EU X QUE EA CAPITAEE 
DK IV POEOONE SERA 
RIKN IOf PRISE PAR EES 
VI STRO VU.EM VN OS — 

E' OFFENSIVE ANt.EO- 
I RA NC VISE.

CONTRE LA VIE DE 
J. P. MORGAN

FRANK HOKT, L'ASSASSIN, 
ES I DE I R VCJUE. — L’ETAT 
DI Ml I.T1-MII.LIO.NN AIRE 
PEI I ETRE t.R VV E. — LES 
DECKARTIONS DE HOLT.

Eondres, à. 
cinq milb

- A une moyenne 
par jour, l'arméj 

Von Mackenzen se 
le nord, en ( ialieie et 

dans une tentative 
téméraire d'enfoncer

Iront lie la Somme a E'Aisne.jie centre russe et de déloger les 
jv l:'v,ms eontre le-! ltu, „. ■ ,1e la \ i -1 ulc et de les I, „

jtranebees et les batteries de 1 t.,»r a repasser la Rug, mor- 
onnemt. celant ainsi les forces du

i Nui la nve droite de 1 Aisne, jrraiu| -duc en deux tron-
Cbateauguay- ' “ ‘'' F""' ‘b’ Soupir et I ro i,;(,ns> m,.Uam dies des

Huntingdon aux-yrochaines élt»c-! N oH’ 1 1‘ {lUt[ dans la ( ^am-lmi|jjt.rs (j’aç^.s (j,» ti rn» humide
liions fédérales. Les deliberations! k,..1IWi ;.... . u, i.... mauiageii .

I —les Austro-allemands peo-

a

de Muenter et des personnes qui eomté de ('hateauguay 
l’ont connu comme étudiant a paraître dans le remaniement de 
< 'bicago ont été lues avec inté- la cart(. électoral 
ret par les detectives qui soceu-

pagne, sur U Iront 
! Keausi jour, on a livré quelque 

bré-1 opérations de mines.
.M. Robb avait la confiance! "Dans l'.Vigonne, la journée

été plus calme; l'ennemi a subi 
des pertes, mais son infanterie s’ 
est Portée a quelques attaques.

“Sur les hauteurs de la Meusi !|j^n

NOTE: — Pour l'information 
de nos lecteurs, nous donnons au­
jourd'hui les détails au sujet de 
l'attentat à la vie de J. P. Mor­
gan que nous annoncions par dé­
pêche spéciale dans notre édi­
tion de samedi midi.

VI U NI VI 
VIE DE J.

CONTRE LA
MORGAN

New-York, 5. -- M. J. P. Mor­
gan. agent financier aux Ktats-

i mort tous et sa nomination fut ; 
' mpoi cueillie avec enthousia. me.

iimbe a l’ennemi en 1912,

pent m* l’affaire. On a comparé ',x''
a c’estjde ■ photographie: 

; celles de Holt.
VENTE DE

Débarras
Cette vente n’est commencée que depuis samedi der­

nier et vous avez tout intérêt à bénéficier des chances ex­
ceptionnelles qui sont ollertes durant les dix jours qu'elle 
durera. N’y manquez pas.—V enez en foule.

OC C ASIONS SPEC IALES EN FAIT DE 
RODES. MANTEAUX, COSTUMES

t'haque item ci-dessous mentionné veut dire épargne, 
car plusieurs seront v endus sans égard à ce qu’ils nous (Mu­
tent.

de Muenter

RODES"MIDDAY POI R DEMOISELLES
robes en tout et nous le: (lé

$1.90
Il nous reste que dix-huit 

taillions de $2.7Ei à $.T2r*.
Vente de débarras

RODES DE MAISON
En bon guillaumo. se lavant bien. Grandeurs pour da­

mes ou demoiselles. Valeurs de $1.25 et $1.50.
Vente de débarras 98c

RODES POUR LA R' H
F.n voile, marquisette ou mousseline. Blanches ou fleu­

ries. Valeurs régulii res de $8.50 à $12.00
Vente de débarras £4 0g

RODES DE FILLETTES
ou mousst line,

$1.37
Dans les âges de ti à 1 1 ans, en guillaume 

Ji lis tyli : . Valeurs jusqu’à $2.00 
Vente de débarras

MANTEAUX “SPORT”
En serge. Couleur noire ou bleu marine.
Grandeurs 10 à 20 ou 34 à 38.
\ ente de débarras

COSTUMES
En serge. Copieurs noire ou bleu marine. Grandeurs 

pour dames ou demoiselles. Valeurs de $18.50 a $25.00.
14.90

orate. Il fut fusionné 
îe comté de Huntingdon. Et 

pour unir définitivement 
leur sort que les électeurs libé­
raux du nouveau comté se sont 
réunis samedi afin de.s’entendre, 
discuter la situation et et sc trou 
ver un représentant clans la pro­
chaine lutte. M. Robb était cer­
tainement l’homme le plus qua­

ide sa femme en 190(>.L’informa-jlifié pour représenter ce com- 
jtion a été fournie a un journalm((<|erne, riche et prospère. Le 
'local, aujourd hui, et elle émané .. . .
d’un confrère de classe de Muen-i'111'^1^ ,ul‘l >b»jouit a \ alley- 
ter, qui dit que Muenter est le l'icld, et particulièrement dans 
meme homme que Holt. Il l’a les Cantons de l’Est est très en- 
connu sous le nom de Holt, dans viable, et d’avance on peut pré-

lire. avec mi candidat de cette

Chicago, 5. — On vient d’ap­
prendre que Frank Holt, l’auteur 
de l’attentat contre M. J. P. Mor­
gan, est un nommé Krich Muen­
ter, un ancien pupille de l'univer- 
isitéde Chicago, quia disparu 
d’Harvard, à la suite de la mort

a du dis-|la (.moimade continue. Dans le 
V osges, il y a eu des actions d’ 
artillerie à Dontenelle et Hart 
mans Weilerkupf.

“Le général Gouraud, c im 
mandant des troupes française 
dans les Dardanelles a été* blés 
sé par l'explosion d’un obus, qu

vent eontinner a progresser en-1,, 
core une semaine. 1. lavssc an- 1 (l“ gouvernement anglais et
glaise avoue elle-mcme que les ' bel de la maison de banque qui 
Russes dev naît abandonner Var- porte son nom, a été blessé à 
sov le et avec c, le ville toute la ni tups de revolver, samedi, a neuf
.ligne. Dans l'intervalle, les Alb a,,, , . Heures du matin a a maison demauds massent i autres troupes
dans les province de k Baltique camPagne-. de 1 ,8land- L’­
ut la rencontre rccente dans la homme qui a tire sur lui a pené- 

j I tait ique semble I aire croire a u t l é dans sa maison en si don- 
jiie action navale combinée; maisjnant comnu 
[il sc peut que les opérations sur

ambulance, m 
rendu peur vi 

Il s’en revient

! tomba près d une 
' le général s’était r 
j.iter ies blessés. Il 
en France, et sa v ii 
danger.

“Le général Hailloud, (autre­
fois eoinmaiidant des troupe 
françaises en Algérie,) a pris la 
place du généra! Gouraud de fa 
eon provisoire”.

mer n’aient été qu’une feinte.
—Au sud-est de la Galicie, les 

IRusses combattent avec ténaci­
té, et ils ont l'avantage d'etre 

n’i st pas en l'Iaces sur une série remarquable 
ide rivières parallèles, au-dela de 
la Gnila Lipa et l’avance austro- 
allemande sera vraisemblable­
ment des plus coûteuses.

De sorte que sur leurs deuxjjeté dans l’automobib 
extremes, les Eusses Pa'!gan et expédié

teauguay-Huntingdon.

\ PROPOS DES REt.IMKNTS 
(AN V DI ENS I RAM MS

$4.49

Vente de débarras.

Has et Hants à des prix 
spéciaux

Has pour enfants, en coton 
noir ou brun, par cotes. \ aleur 
se détaillant 19c la paire.

N’ente de débarras 140

Votre choix à 22c la paire.
bas en coton noir, pour 

dames. Valeur de 3.r»c.
Has avec pieds en soie, pour 

mes, Valeur de Iî5c.
Uis “buster brown” de 2f»c. 
Bas “Princess Ribbed” de 26c 
bas en cachemire uni ou par 

côtes de 25c et 30c.

HAS DK SOIE
En blanc ou noir. Valeur tou­

te spéciale dînant cette vente. 
Pointures KS à 10
En vente à 42

Il PONS EN SATIN

Dans les nuances de vert ou 
violet, en foulard uni et mer­
cerise. Valeur régulière de $1.25 
Prix de débarras 58c

Dans les nuances de brun, 
tango, cerise ou bleu royal. N a- 
leur spéciale de $1.75

Prix de débarras $1.33
JUPES BLANC HES

(irandeurs pour domoisolles, 
en coton. Repp ou piqué écru. 
Valeur de $2.00 à $2.75.

Prix de debarra* $1.49
(«randeurs pour liâmes:

En Rapp. Popeline ou pique. 
Valeurs de $3.00 à $4.00

Prix de débarras . $1.98

A CClfJzZ POUTRE
Le migasin de l'économie 

Ui AUf Wfll ING TON, — SHtRBROOKf, QUf.

K(*s commentiiiri'H vont lem 
[train en ville au sujet de noir 
I article de samedi dernier se rap 
! portant aux régiments canadiens 
h tançais. Quoique ces eomn -i, 
taires soient tics favorables et 

! reconnaissent le bien fonde de 
l’article, nous teniins cependan. a 
pinformer nos lecteurs que 1*' 
Sergent-Major Olivier n’y c l 
pour rien et que l’article est en­
tièrement de nous.

Holt.
Holt

la suite à l’université Vanderbilt 
et à celle de Cornell.

I e correspondant au journal 
de ( ’hicago déclare que Muenter 
est né en Allemagne, mais que, 
depuis sa réhabilitation, il a pré­
tendu être né au Texas de pa­
rents allemands. Sa femme de­
vait donner le jour a son troisiè­
me enfant quand sa mort sur­
vint. Muenter partit alors de 
Cambridge avec ses deux enfants 
qu’il amena à Chicago et confia 
aux ) tarent s de Mme Muenter. 
puis il passa au Mexique.

I II publia alors une revue, mal 
imprimée de son affaire, dont il 
parle en termes sarcastiques.

Sous le nom de Holt, il se pré­
senta au collège d’Agriculture et 
de Mécanique de Texas et fut 
gradué. Jl épousa sa fille, qu’il a- 
vait eu comme compagnon de 
cours à Texas, et dont il eut trois | 
enfants.

La mort de sa femme, arrivée ! temps, 
à Boston le 25 avril 1!)0G, souleva A Harvard. Muenter était 
des soupçons, et les embaumeurs' professeur, et il enseignait dans 
examinèrent l’estomac et les or- trois classes ; il avait préparé une 
ganes internes de Mme Muenter. | thèse sur “l’in anité dans la lit- 
où ils relevèrent des traces deltérature romantique allemande.” 
poison. La police de Chicago fut 11 était ne en Allemagne et il 
prévenue de la découverte, maisétait venu en ce pays, il V e 25! 
Muenter avait pu s’échapper àans. |

;
a etc repousser.

Nos adversaires ont renouvelé hier avec beaucoup de v iolence 
des contre-attaques sur lis différentes lignes des positions conqui­
ses par nous sur le plaleau Carseau. En dépit des décharges de 
mitrailleuses et de canons rapides ces contre-attaques ont été re­
poussées avec de lourdes pertes infligées à l'cnacmi. Nous nous 
sommes emparés de 300 prisonniers, deux canons de campagne, 
des mitrailleuses, des munitions. D'après les prisonniers, les per­
les autrichiennes ont été très sérieuses ces jours derniers. Elles 
ont surtout été causées par notre artillerie.”

deEt* Ministère 
a fait publier, cet aprè 
communiqué officiel sui

l art;
( itleiTe
midi le 
\ant:

[réputation, uni* victoire libérale! "DanslaregiOii.au nord d’­
dans la nouvelle division Cha-1 Arras, I ennemi a livre, la nui*

dernière des attaques en mass

un visiteur. L’on rap 
porte que M. Morgan n’est pas 
très sérieusement blessé. 11 a re­
çu deux balles, dont l’une dans 
la hanche et l'autre dans la poi­
trine. Cette dernière balle a dé­
vié. déchirant les chairs et sor­
tant par l’épaule. L’assaillant a 
etc maîtrisé par des serviteurs.

de M. Mor- 
i Glen Cove. aa ili

raissent très forts et. alors mè-, , ...
me qu’ils retraitent, on prêt end «1“. il est et don
que leur recul s’exécute en bon vient. Mais il affirme otre un 
ordre et qu’il est accompagné de gentil homme chrétien et il per- 
vigoureuses actions d'arrière- 

igarde. Les austro-allemands qui ‘
~ ent au centre se dirigent!— -*--

M
avancent 
en outre

a déclarer
au centre se dirigent 1 u ^u,‘ SOM 'h' 
plus protondément à persuade

qu’.i est convain- 
,oir l’obligeait a 
Morgan de pren-

I contre nos positions, le long de In ; 
route d’Anvers a Ablain, qui est 
située au nord du grand chemin, 
qui s’étend entre Aix-Roulette 
it Souciiez. Nos assaillants ont 
été dispersés et chassés | le, 
l'eu de la liarrieade français- et] 
de nos mitrailleuses, et ils ont 
subi des perles énormes.

“Dans l’Argonm , le feu di 
infanterie et la canonnade n on' 
t as cesse un moment au cours 
de la nuit. Le long de la rou’c 
entre Dénarville te Vienne le-1 
Chateau, aussi loin que le Four 
ce-I’aris, il y a eu quelques en­
gagements d’infanterie partiel '

“Dans la région de La Eontni-| 
ne, il n’y a pas eu de change-j 
ment dans les lignes ni d’un co­
te ni de l’autre.

“Sur le front, a La Haye, le , 
Allemands, a la suite d’un bom­
bardement très violent, ont cher . 
clié à attaquer nos tranchée: 
ici':; minuit. Au nord de Regnic i 
ville, le feu de nos barricades al 
i mjKche les troupes de I ennemi J 
de se répandre.

“En face de Key, un bataillon 
| de l’ennemi, qui s’est avancé jus­
qu’à notre retranchement en fil 
de fer, a dû se retirer. Une secon­
de attaque au meme endroit, li-; 
\ réi* par un demi-bataillon de 

I troupes allemandes n'a pas eu 
plus de succès”..

l’intérieur d’un pays couvert de 
forêts et de riv ières et dépour­
vu de voies ferrées, entre le mi- 
'ieu de la Vistule et de la Dug, a- 
vantages naturels pour les Rus­
ses que les écrivains militaires 
n * cessent d’exalter.

Comme explication de la re­
voici ce 
etrogra-

'de:
‘ Les Russes refuseront 

l'épier une sérieuse bataille 
une région, dépourvue di 
mi ns de fer.”

-------- o--------

dre

traite du centre russe, 
que dit une depeche de 1*

IE BELLE 
CEREMONIE 

ÀSTÂNSTEAD

s moyens jiour finir la guer­
re.
.L’effet de cet attentat sur le 
marché a été très peu sensible. 
Les nouvelles rassurantes de la 
condition de M. Morgan ont em­
pêché une panique.

L’entente d’après laquelle M. 
Morgan a été nommé agent fi- 

d’ac-'nancier de la Grande Hrctagne 
dans aux Etats-Unis pour le temps de 

la guerre a été sévèrement criti­
qué depuis quelque temps tant 
aux Etats-Unis qu’en Grande 
Dretagne.

che

L'attenrat

Glen Cove, 5 — Fred Ford, le 
chauffeur d’automobile qui a con­
duit I assaillant de la gare de 
Glen Cove à la demeure de M.

M. l’abbe T. H. Lanctôt, un en 
tant de la paroisse, est onion 
né a la prêtrise par S. G. Mg:
LaRocque. Le nouveau lévite |°r^an’ attendait son client de- 
célèhn* sa premiere messe ce \ vaut la porte quand il entendit 
matin. des coups de feu. Ford courut im-

''l.instead, 5 (spéciale). Toute|n,tintement 
la population catholique de Stans

LA REINE D’ITALIE ET LA CROIX ROUGE

Paris, 5 (Spéciale) — La reine Hélène d'Italie a dirieé elle- 
même à Rome, samedi dernier, la vente des billets de loterie an 
profit de la Société de la Croix Rouge et qui a eu lieu dans la 
grande salle du Quirinal, dit une dépêché de Rome a l’agence 
Havas.

A PROPOS DE C ETTE RAT MLLE N \\ ALE 
Herlin. 5 (Spéciale) — Le rapport russe au snjel de la des- 

truefion u’un vaisseau allemand de la classe Deutchland n’est pas 
vrai, d’après un rapport semi-offieiel qui a été donné iei. Il est 
faux aussi que le vaisseau-minier Albatross a abaissé le drapeau 
allemand avant d’aller à terre en Suède. On rapporte que les Rus­
ses on ( tiré 1,5(81 coups sur l’Albatrosset seulemenC 25 ont porté. 
Un témoin oculaire rapporte que presque tout l'arrière du vais­
seau russe fut emporté.

Paris. . — Le bulletin officiel 
suivant a été public, ci* soir, pn* 

j n Ministère de la Guerre:
“Il y a des actions d’artillerie 

très vives en Belgique, dans la 
j région de Nieuport, et sur le 
front de Stecnstraete, aussi bien 

| que dans le secteur au nord d’
| Arras. Sur la rive droite de 1' 
Aisne, dans le voisinage de Poi 
:>, le; iqiéralions de mines con­
tinuent.

“Dans l’Argonne, des engage 
menl.s avec des grenades a main 
et des torpilles, ont été livrés; 
mais l’infanterie n’a pris part a 
aucune action.

“Sur les hauteurs de la Meuse, 
11 dans les Vo ges, il n’y a eu qu’ 
une canonnade”.

lead, ainsi qu’un bon nombre de 
personnes appartenant a d’au 
ires religions, assistaient, hier 
mutin, a une imposante ceremo­
nie religieuse qui avait lieu dans 
notre église: l’ordination à la 
prêtrise de M. l'abbe T. H. Lanc­
tôt, enfant de la paroisse et fils 
di M. S. A. Lanctôt.

("est Sa Grandeur Mgr Paul 
EaRocquc qui a conlére le sacre 
mer* 5** l’ordre au nouveau lévi­
te. L’Evêque de Sherbrooke é-
i.ot aivoliqxiglic till R. P. Jolivet, 
chapelain du nionastèc des Da­
mes Ursulincs, eommepretre as­
sistant: de MM. les abbés J. E 
Vincent et J. Têtu, comme diacr

au garage et son­
na l’alarme pour appeler les do­
mestiques. L’individu, une fois 
maîtrisé, fut mis en automobile 
et conduit au poste de Glen Cove. 
Il avait laissé près d’une haie un 
sac de voyage que les domesti­
ques placèrent avec lui dans la 
voiture. (Quand on l’ouvrit, on 
y trouva de la dynamite conte­
nant soixante pourcent de nitro­
glycerine. On trouva aussi dans 
ses poches, un autre revolver du 
calibre 22. Celui dont il s’est ser­
vi est du calibre 38. L’individu 
fut mate d’un coup de seau i

et sous-diacre d’honneur, J. E..charbon. Il saigna abondamment 
Caron et G. K. Gervais, comme j d’abord, il parut peu blessé, puis 
diacre et sous diacre d’office. il s’évanouit ou feignit de s’éva 

Le sermon en anglais fut pro

L’Hon. Dr J. D. Bachand et 
sa famille, de St Johnsbury, sont 
en notre ville depuis samedi.

nonce par le R. P. Cruveiller, cu­
ré de la paroisse et le sermon cr 
français par M. l’abbe J. Teln, 
du séminaire St. Charles Borro- 
mee.

M. l’abbé Lanctôt, qui a fait 
ses études a cette dermere insti­
tution, à chanté sa première mes­
se ce matin, dans l’église de 
Stansteml. I ne foule considera­
ble de parents et d'amis assistai­
ent a la cérémonie.

nouir. On croit que peut-être il 
souffre d’une fracture au crâne.

M. Morgan est calme

M. J. P. Morgan ne semble pas 
se considérer sérieusement bles­
sé. Aussitôt que New-York sut 
qu’il avait reçu des coups de ré-

(à suivre à la dernière)
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Couticook
!.<• iliarrv, Simon Danii-I. <!<• 

In ( haldco, chaiv»1 par son ar- 
<,ln*v*M)iif de recueillir ,ie.v .ous 
eriplions dans le l>ut de ions- 
Iruire des orphelinats pour le- 
pauvres petits entants d’Assyrie, 
dont les parents ont etc massa 
eres par les Turcs, vient d’arri­
ver en cette ville Monsieur le 
maire Lovell, apres avoir exami­
né ses lettres de creances, satis­
fait de leur autlu^nticité, lui a 
permis de solliciter du secours 
auprès de citoyens de (’oati- 
cook.

—M. l’abbe Martin, mire de 
St-.lean l’Evangéliste, est allé 
prendre (|ueli|ues semaines de 
repos u Kamouraska. Nous espe 
rôtis «ju’il reviendra tout a fait 
remis de l’épuisement causé par 
le surcroît de travail <ju’il s',.st 
donné depuis un an

—Quel(|ues-uns de nos cuit' 
valeurs ont commence a lane 
leurs foins. I,a récolte, en gêne 
rai. a bonne apparence.

— I .a mort vient d’enlever un 
de nos estimes concitoyens dans 
ta personne de M. K II Nunns, 
decode a l'hôpital Homéopathi­
que de Montreal, des suites d'u­
ne opération, subie, il y a deux 
-emaines. L'homme intégré et 
droit qu'était M. Nunns, sera re­
gretté par tous ceux qui l'ont ' 
connu, Canadiens français aussi 
bien que compatriotes Anglais. 
Son o|h«use et cinq entants lui 
survivent. Ce sont MM Fred 
I. Nunns, gérant de la Itanque

Canadienne de Commerce a Cia- MU*. Martha llcdiaies, 
I renie ville ; <i Nunns, de la Ban-j Windsor Mill- M. L.
que Canadienne de Commerce i 
Sherbrooke ; Madame F «lier, de 
(i ran by ; Mme \V. A. Aknurst, 
de Vancouver, et Mlle L. Numi­
de Montréal. Les funérailles ont 
eu lieu mercredi aores-midi.

A la famille en deuil, nous of­
frons nos sincères condoléances.

— Un autre de nos respecta­
bles paroissiens. M. James Mul­
lins, vient de mourir a sa resi­
dence dans le canton de Barlord. 
Il était age de 74 ans, cultiva­
teur a l'aise, pere d'une nom- 
tireuse famille, et il emporti 
avec lui les regrets de toute 
(Hipulat ion.

S( OTSTOYVN

de
Windsor Mills, M. A Lebiam u - 
Montréal,

M. A. Ko est pu, ti pour u 
ne semaine chez son frèi" à 
Windsor Mills.

----------- o-----------

Capelton

I ne magniliipie partie de plaisir 
a eu lieu dimanche dernier, au 
Lac Moffatt. t omme toujour-, 
les organisateurs, MM. 
ieux et W Boulet ont 
choses a la mode, leur 

I vait été décoré pour la
1 tance et pr 
plus roquet 

M. C. Roy 
j mis son yatch 
des visiteurs.

• des plus belles 
(navigation sur

A. L’Hei 
fait le, 

chalet a 
cirions 

entait un aspect de.

i gracieusement 
a la disposition
La température 
et favorable a la 
le lac ; liais en

profitèrent pour voir toutes le 
richesses dont la nature, a cm 
belli ce coin de notre province

Le lac Mollatt a plusieurs mil­
le de contour et est réellement 
un endroit charmant car ses ri­
ve ont fortement boisée et la 
poche est assez bonne Non 
manquerions gravement a la 
bienséance si nous ne donnions 
lustico aux demoiselles, au ris­

que de blesser leur modestie, 
pour la maniéré dont elle- ont 
préparé la table |g>ur les yopa 
Nolls ne leur dispuleron pa - le 
honneurs sous ce rapport et au- 
si l'amabilité avec laquelle elle- 
ont su rendre leur séjour au cha 
let plus agréables.

Ont pris part a la fete: M. et 
Mme F. (1. Kov, M. et Mme A 
( iobeil, M. F Kov, Mlle M. Des 
haie MM. A. L'Heureux U Bou­
let, A. Sareau, S. Fréchette. A 
Dumoulin. M l’Iante. \ Bon 
chard, (). Bergeron O. Sevogny. 
A Allaire. J. Sareau. A Ciodin. 
Mlles Aurore Dumoulin. A. 
chesne, I (ïon/.e. L. Valeourt, F 
Bai salon. I Valeourt, B. Fer 
land D l.ebel. L. I .obéi M .1 No 
. I. E Allaire, L. Allaire

Sont de passage a Scot • 
town M et Mme F. Brady, de 
Windsor Mills.

—M .et Mme F:ed. K. Smith 
sont les heureux parents d'un 
fils, baptisé dimanche dernier, 
sou* les noms de Joseph Jean 
Léo. Barrait), M.Johnny Paradis, 
cousin de l’enfant, marraine Mlle 

la Alice Daigneault. Mme Cyprien 
Houle portait le nouveau-né.

-Mlle Ko.-e-Almire Ciouiet est 
revtnue samedi d’un .".age a 
Hatl-v Nord.

M. H. Goulet est allé a 
Sherbrooke, pour affaires, ré­
cemment .

—Mlle Dionne, de Sherbrooke, 
était au presbytère, dimanche.

Mlle Yvonne ( naeest était 
n i. samedi et dimanche.

Il y eu., dimanche s< ir, une 
'agréable réunion d'amis chez 
Mme L. Landrv. Bai .ni l“s per- 
sonries présentes, ci ton.- . MM. 
B et G. I.amiry, II. Ko;. H !!:'.••- 

Ivey. A. Goulet, Mlles R. A. Lan­
dry, B. Roy, B. Goul t, H. Jlar- 
:vey, R. Goulet. Fmma et Fthel 
j ILirvey et une fouie d’autres. 
La soirée se passa dans la pl 
franche gaieté,' et c’est a regn ‘

,qu’il fallut se séparer

IL FAIT LE SERVICE 
AVEC LGRD ROBERTS
Lite per le riuiautpini - mds ^ueri 

par •’Fruit-a-Tiies".
Chatham, ont., , Avmi. iv».'

Je suit uu Veteran île U G ne rte »ie 
Criiin r et de la Mutinerie Jiuiieini' 
.u volontaire tie PArtillene 

de* Ingénieurs Royaux : j’ai ii.it le 
serxice avec l/^rd Robert 

l.es bataillesf uneuies et le î.ti: tl avoir 
ttr existé à toutes Forte*» o* teinpv- 

i ire- uvairnt amené b* i huiUAtî^it 
un. mon bytteme, jeu Mnii.rai- 

1*. a . oup, tellement que m« > J **u r
i.e\, rtrent m enflées iji'e je ue .. a ; -
j/, t,•- marcher.

!.. ’ R ru it a tive*’* m'ont «t
■ !c mon rhumat l'iuc et de t. a c<»n «liRa 
ion. Mes fonction»léonin r-± m o< i 

• ' u nent une marche de trente u 
i »• jour, et je jouis <1 un* luiité R •I 
îaite". r,KOK« .K W'ALKl'R

50c. la boîte, b pmir fé Kran<lr,,r 
d’rSAai 25c. cite/ twii» les mari h.. • ■
la Cir. 1 rnit'M t.w-» l.imited, Ottawa

EAST ANC US

ASBESTOS
. et Mme Joseph I 
■ la rue Bannefon, 
pour un voyage

aune- 
sont 

d’une
quinzaine a travers les principc- 
iles \ illes des Etats-l ’m-

M. Joseph Vince'U, de la 
Maison Bailey, marchand de 

(nouveautés, rue Wellington, 
Sherbrooke, c’ait, mardi, en ’ i- 
ite chez son père. .M Henri 

Vincent. Sr.
On annonce le mariage pro­

chain de M. Joseph l'ote. Dis de 
i.M Nicholas Coté, cultivateur d a 

I .ae.
MM. Alphonse Monfette et 

famille, Moisc ( loulicr et fa- 
millc partent dans le courant de 
ccttc semaine pour aller demeu­
rer à Roquemaure, dans la ré- 

igion du Témiscamingue.
Mlles Fleur-Ange Boisvert, 

Alma Ghampoux. Irene i.'ham- 
pagiii'. Alma Blanchette, M !..

! Bcrrauit, toutes élèves des Ré­
vérendes Soeurs de la ('ongréga- 

I t ion Notre-Dame sont actuelle­

ment a Victoria ville, où elles su­
bissent les épreuves pour I ob­
tention de diplômes ou brevets 
de capacité pour enseigner dans 
le.-, écoles élémentaires et modè­
le-. Notts souhaitons a chacune 
plein succès dans l’examen.

—Mme Donat Moulin est dans 
le moment en visite chez son 
-.ère, M. J. H. Bourbeau, mar- 

! chaud du Carré.
—M. Auguste Bourbeau, mar­

chand, de Ste-< laude, était ici 
mardi, pour affaires.

M. Alphonse Bélisle, em­
ployé de la Asbestos, Asbestic 
Mine Co., Liée, est parti pour 
Montréal. ( il il passera quelques 

I jours.
—Mlle Claire Duhamel a pris 

passage, mardi, dans le train en 
partance pour Montréal, ou elle 
séjournera un mois chez son 
oncle, M. Armand Chagnon, de 
la maison Laporte, Martin et 
Lie, marchands de provisions en 
gros, de .Mont réal.

—M. J. Prince, fils de M. Noé 
Brince, contremaître a la ‘'As­
bestos. Asbestic Mine Co., Ltée". 
est parti samedi pour Iberville, 
où il entrera au noviciat des Ré­
vérends Frère- Maristes de cet­
te localité.

M. Conrad Ducharme, mar­
chand de la rue Asbestos, trans­
portera sous peu son magasin 
rue du Roi, dans l'établissement 
commercial on M Camille Bois- 
clair tenait son magasin de bi- 
jouti'T.

—Dimanche dernier, fete de 
St-Pierre et St-Paul, les mem­
bres de (’Union St-Pierre ont 
fait la communion générale et 
ont assisté a la graiid’messe en 

(corps avec leur bannière et por­
tant les insignes de la société. 
Après la messe, il y eut assem­
blée des membres à leur salle.

Il y eut aussi, à 1 heure, as- 
semblée des membres de la fan- 

] tare. La plupart iltys membres é- 
: talent présents ét plusieurs 
questions importantes ont été 
discutées.

—M. J. Edmond Fréchette est 
de retour d’un voyage à Québec, 
ou il était allé assister aux funé­
railles de son frère, M. Albert 
Fréchette, officier de Douanes. 
M. Fréchette est un ancien ci­
toyen de notre ville et demeu­
rait a Québec avec sa famille, 

depuis quatre ans. Il laisse une 
(femme et quatre enfants. Nos 
sympathies à la famille.

—Mlle Antoinette Roberge 
jest revenue dans sa famille, 
apres avoir terminé ses études 
au couvent Jésus-Marie de Sille- 

jry, Quebec. Mlle Roberge a rem- 
Iporté ses brevets l niversitaires 
avec grande distinction, ainsi 
|que ses médailles de graduée. 
(Nous lui offrons nos félicita- 

t ions.
M. et Mme A. F. Bwurgeault 

! sont allés passer la semaine a 
Garthby, sur les bords du Lac 
Av huer.

GUERIT LA BILIOSITE
EMPECHE LA MALADIE DE BRIGHT

I émoig nage certifié d'une personne qui a éprouvé l'efficacité 
des pilules du Dr Chase pour 

les reins et le foie.

STE ( LAI DE NORD

La semaine dernière ont eu li­
eu les funérailles de M. Joseph 
Montmény. Après une longue ma 
ladie. M. Montmény s’est éteini 
dans le Seigneur a l’âge de 58 
ans il laisse pour le pleurer son é- 
pouse et cinq enfants. Le servi 
ce fut chanté par M. l'abbé la - 
tendre. Parmi la foule nombreu­
se qui était venue de toute part 
pour rendre un dernier témoi­
gnage d’estime il celui dont on 
célébrait les obsèques en ce jour 
on remarquait ses enfants M. 
B. Montmény, !.. Montmény, D. 
Montmény M. A. Montmény M.
A. Lajoie M. et Mme A Beaulieu, 
Mlle A. Beaulieu M. et Mme Alp.
B. eauliett tous de Sherbrooke.
M. et Mme Poudrier, M. et Mme 
F. Therrien .>*. et Mme M. Be­
dard et Mme II. Marchand et d’­
autre* dont nous oublions les 
noms.

M. Colin M. Kiel, de Crai- 
ghurt, comté de Simcoe, Onta­
rio, écrit: ‘‘.Ma mère et moi, 
nous avons employé tous les 
deux les pilules pour les ÇeillS 
• t le foie du Dr Chase avec 
grande satisfaction. Nous avons 
trouve qu'il n'y a aucun remède 
pour les égaler comme traite­
ment rapide contre la torpeur 
du foie, la biliosité et J’indigcs- 
ition. Il y a quelques années ma 
j mère faillit mourir de la mala- 
'die des reins et devait empé- 
,cher la maladie de Bright. En 
|se servant de temps en temps 
des pilules pour les reins 
jet le foie du Dr Chase, el­
le conserva ses reins sains et 
actifs. Un autre point qui en l'a- 
jveur des pilules pour les reins 
et le foie du Dr Chase, c’est 
qu’elles ne donnent pas de coli­
ques et accomplissent cepen­
dant des bons effcYs. Vous 

lavez ia liberté de faire usage 
j de nui lettre.”

Ge témoignage est certifié 
pur M. Marrnaduke Caston, ju­
ge de paix, qui écrit: ‘‘La pré- 
'ente est pour certifier que je 
connais personnellement JVf. 
1 clin M. Kiel et (pie je puis cer- 
jtitier (pie son témoignage con­

ciliant les pilules pour les 
reins et le foie du Dr Cha­

ise est véritable et exact.”

Si la chose vous intéresse, é- 
crivez a M. Kiel en ajoutant un 
timbre pour la réponse et il 
vous répétera son témoignage.

Nous aimerions que certai­
nes personnes fassent cela par­
ce que nous usons de prudence 
et m* nous servons (pie de té­
moignages donnes par des per 
sonnes responsables.

Si ce cas n’esl pas semblable 
au votre, écrivez-nous pour a- 
voir le témoignage de quelqu'un 
dont les maux sont clans le me 
me genre que les vôtres. Nous 
avons des milliers de lettres au 
choix. Ou ce qui vaut mieux en­
core, soumettez ces pilules 
pour les reins et le foie à une é- 
preuve. Cela ne vous coûtera 
que 25 cents et une boîte dure 
pendant quelque temps.

Comme moyen d’activer le 
fonctionnement du foie, des 
reins et des intestins, tout en 
guérissant la biliosité, le mal 
de dos et la maladie des reins et 
le foie du Dr ( hase, occupe une* 
position unique. Bar leur ac­
tion combinée sur les organes 
éliminatoires, elles ont prouvé 
être efficaces dans les maladies 
compliquées et défient tous re­
mèdes ordinaires. Une pilule 
par dose, 25c la boite, ('liez, 
tous les marchands ou d'Fd 
manson, Bates éi Company, 
Limited, Toronto.

ST. .IOSFCII..ÜFALCK.

tDepuis (|Ut*l<|iH*s temps nous ;i- 
vous la douleur d'avoir a enregis­
trer deux ou trois d< ces chaque 
semaine.-

Le 21 courant, est décédi
Valéda Lessard, épouse

Da­
de
::i

de
M. l’rbain Gagné, à l’âge d( 
ans; elle était de la sociéti 
messes et de la tempérance.

Le 22 courant, a l’âge de trois 
ans et trois mois est décédé Jo­
seph Jean Damascene, enfant 
hien-aimé de M. Vital Roy et d* 
Dame Lucie Thibodeau. Nos con­
doléances à ces braves famille 
en deuil.

.La semaine dernière. M. le vi 
caire a été absent pendant trois 
jours pour les Quarante-Heu-

I res, de St. Frédéric et de St. V'ie- 
' tor de Tring.

Depuis la semaine dernière 
1 plusieurs de nos étudiants sont, 
ion vacances, et celte semaine nu 
j lourdes élèves de notre cher eoii- 
( v ent, de l’orphelinat et de toutes 
i les classes de la paroisse. Au^ 
j maîtres etinaitresses de clas:
; et à tous les élèves nous sotihni- 
I tons de bonnes et heureuses va- 
I cances!

Les parents, soucieux de lents 
devoirs envers leurs enfants se 
rappelleront avec profit de tous 

; les bons conseils (pie leur a don 
nés notre dévoué M. le curé; de­
voirs de surveillance surtout, etc 

un enfaat laissé en liberté d'al­
ler la où il veut, perdra en quel-

(A snivif à la l'axe 5.)

Feuilleton de “LA TRIBUNE"

La Voie des Larmes
No. :ti.

Chose bizarre, il se tint paro­
le. et, aussitôt âpre- dejeuner, 
.ans avertir personne. Honoré se 
taisait conduire a Vmeenne-

II lui fallut d'abord parlemen­
ter longuement avec une domes­
tique, car celle-ci se refusait a 
admettre le visiteur, objectant 
que les élèves de l’institution 
n'avaient la permis-ion de voie
leurs parents que I.......Uili et le
dimanche.

—je veux que vous fassiez ap­
peler Mlle de Saint-Gildas au 
parloir ! déclarait inv nrioble- 
meiit le mari de Julia

Je vais en référer à la diree- ei 
trice ! dut eut in consentir la dn- 
mest ique.

Et, un |>cu plus tard. Mme 
Desjardins faisait son apparition 
conduisant Jocelyne.

I ne exclamation dcsolee mon 
ta aux lèvre 
cette enfant

( >h ! ie suis indigne !
< T n’est pas de ma faute si 

mademoiselle de Saint-Gildas a 
etc malade... les soins ne lui ont 
pas manqué cependant... Fa 
nourriture et l'hygiène sont au- 
dessus de tout reproche dans 
mon institution ; je ne com­
prends réellement pas vos plain­
tes monsieur...

Mettons que je me trompi» 
madame, railleusement le père 
de Jocelyne.

Je vous adresse des excuses 
pour le- paroles un peu vives qui 
viennent de m'eo lanper ; mai- .. 
l’enimviie a l'instant tua fille .. 

lu veux bien, n’est-ce pas, Jo- 
'yne ?

(>h ' oui. papa ! répondit vi­
vement la fillette.

File venait de penser 
mieux valait encore, pour ell

—Oh ! dans ce cas, je nie 
rends, monsieur, b- n’ai jamais 
eu affaire avec la police : je ne 
commencerai pas aujourd'hui.

Emmenez Jocelyne on va des­
cendre ses affaires a l'instant.

Je vous sal le, monsieur.
Moi de meme, madame.

A propos, vous est -il du quel­
que chose .

Non. Mme de Saint-Gildas 
m’a régit ces iKiirsai le nouveau 
trimestre commerué, et 
habitude de réclamer 
ment mon du.

("est une habitud: d( nt ie 
ne puis que vous loue,*, ma lame. 

Fa directrice, plein' de rage
Mo-

'■npsj
vi - 

le lai

Quel dommage ! Il était si de maigreur... (.'a ne serait nas à faire, maisjment d'elle,
bon, .-"il papa, lorsqu’il était loin Je ne veux pas qu'on me la il devient fou, ma parole, iL On leur servira à manger dans

ide sa femme ! Il ne quittait ja- tue... avait des yeux tout à l’heure, des leur logis. De la sorte, tu pour-
mais Jocelyne... Tandis (pie, rue —Bah ! où serait le mal ? y eux effrayants... iras aller et venir sans être im-

jde la Faisanderie, c'est a peine Et moi. gronda l'atroce créa- C’est dangereux, les fous, faut portunée... Je ne désire que tout 
si on l'apercevait de temps en turc en venant braver du regard faire attention, ma fille... Iconcilier, moi, en somme...
temps ! Saint-Gildas, moi, elle me gène. j (àinvaincue qu'elle devait user] —Soit, j’accepte ! J’accepte

—Je sais que... Mme de Saint-,elle me gène atrocement ta fille,Ide la persuasion, Julia leva versjtes combinaisons...
Gildas n’est pas très bonne pour entends-tu ?... son mari Un regard chargé d’hy-j Es-tu satisfait, à présent ?
toi, chère petite ! reprit triste-' Je ne la veux plus chez moi... poerite douceur. j Surpris de voir une telle furie
ment Honoré ; mais je lui parle- et. puisque tu l'as retiree de V in- A l’aide de son mouchoir il s'adoucir aussi vite, Honoré con­
nu. je ferai en sorte qu'elle n'ait Tonnes, demain je la fourrerai essuyait le sang qui coulait deiçut quelques soupçons.

v re au logis paternel, où, si sa 
maratre la maltraitait, elle avait 

du pore a la vue deldu moins pour la consult r !'a- 
si pale, presque de-jmour intermittent de -on pore

chnmée.
Quoi ! c’est ainsi qu'on avait 

soin d’elle ? (pi'on s'occupait de
sa santé ’

Et dire que. quelques moi- 
plus tôt. elle était fraiche et rose 
comme une fleur, tandis qu'au- 
iourd’hut ses yeux cernes, le coin 
de ses lèvres tombant triste­
ment en une moue d’amertume 
dénotaient tant de souffrances 
que le l'œur d'Honoré se gonfla 
de pitié.

S’adressant à la directrice, 
qui s’épuisait en formule* re-- 
jiect ueuses, d dit :

—Je suis péniblement affecte, 
madame, de voir dans quel état 
vous me montrez ma fille...

Mme (b* Saint-Gilda- m'avait 
si fort vante la bonne réputation 
de votre établissement ; je m'a- 
lierçois qu'on l'a grossièrement 
trompée...

Mais, monsieur... voulut s'ex­
cuser Mme Desjardins.

Honoré avait attire à lui Joce­
lyne et, la désignant â cette
femme :

—lairsque mon enfant vous a 
été confiée, en octobre, poursui­
vit-il, elle jouissait d'une santé 
florissante... et maintenant qu'a- 
percois- je ?

I n pauvre être émacié, se te­
nant à peine debout... une figure
souffreteuse...

et la tendresse d’Edouard.
Buis, a la maison, t"ib au 

moins, elle n’avait jamais souf­
fert de la faim.

plus à s'occuper de toi... ailleurs...
L’hôtel est assez grand pour —Tu n’oseras pas...

qu'on te donne deux chambres —Avec ca que ie me gênerai !
séparées... Tu y vivras tranquil- Mon cher, tu oublies décidément 
le. avec ton institutrice... qu’il n’y a qu’un maître ici :

—J'aurai une demoiselle ? in- moi... 
terrogea la fillette, curieuse. Je suis bonne en ce qui te con-

Oui, chérie, prochainement cerne, je te laisse aller et 
une demoiselle anglaise qui t'ai- â tu guise, parce que ça me 

l'ai pour niera bien. Tomme ça... mais tu es dans mes
’.inique- De la sorte, Mme de Saint-Gil- mains, toi et ta sale gosse : aussi 

das ne se mettra plus en colère, un bon conseil : n’essaye plus de 
Grandes furent la stupéfac- récriminer, ça ne servirait qu'à 

lion et la fureur de Julia lorsqu’- nie rendre plus implacable... 
elle aperçut, s’arrêtant devant la Je liai- ta fille, entends-tu. je 
port*', le coupé (pii lui ramenait hais cette vermine, qui s'avise 
l’exécree Jucelyne. d'être jolie et bien faite, quand

Blême, menaçante, elle s'a- mon enfant a moi est infirme et 
vança vers son mari et. sans!laid 
prendre même la peine de d(

-Bartons d'ici, ma chérie.'guiser sa rage, elle prononça : 
partons bien vite. On t’y aurait] —Qu'est-ce ? Pourquoi vois-je rais quelque coup de m: 
laisse mourir, pauvre mignonne.|ehez moi cette petite ’’ De quel alors ! et je te défie de 

Ainsi parla Honoré. Idroit lui avez-vous fait quitter
Lue fois installée dans le cou- sa pension ? 

pe à côté de -on père. Jocelynel —Monte â

vida La p!;ic,concent i ci 
jiioré avait à peine 
id'embrasser Jocely 

que!liait l'avertir que Li malh 
. v i-! fillette était descendu

ti
qu on

Ah ! jour de Dieu, Hoik 
mie pousse pas â bout ! car

ses égratignures. i II regarda fixement Julia, es-
—Honoré, dit-elle la voix rhan-isavant de lire dans son regard 

gée. Honoré, pardonne-moi. Taux. *
Four toute réponse il haussa! Il n’y put rien voir, malhv'fl^ 

les épaules. ji'eusenient ; sa femme savait ad-
—Si. insista-t-elle, pardonne-'tnirablement dissimuler, 

moi. Je regrette de t’avoir si fort • —Me dis-tu la vraie vérité ? 
venir maltraité, mais c'est que tu n’y insista Saint-Gildas. Puis-je croi- 
plait aUais pas de main morte, toi ans- re â tes paroles ?

si... I n peu plus et j’étais “ca-j —Ln voilà des doutes [leu ai- 
pout". ajouta-t-elle avec un rire niables, mon cher ! Tu m'injurie" 
forcé. 'gratuitement d’insister si fort.

Ça ne t'aurait pas avancé à! Jfc l’ai promis une chose, je 
grand’chose mon pauvre vieux, tiendrai parole... Jocely ne ne se 
et, morte, je t'aurais eneore plus plaindra plus de moi, je t’en ré­
embarrassé que vivante. jponds...

—Et elle restera ici avec une 
gouvernante ?

—Et elle restera ici avec une 
gouvernante, et je décline d’a­
vance toute espèce d’ingérence 
dans sa manière (u vivre... cela 
regardera son institutrice... r 

Moi. j’ai assez à faire avec 
Edouard.

tete
t'en

en entendant la endurer l.ouisilai directrici 
dedal at ion de M. de Saint Gtl- 
da>, de oit verte de colère et de 
decept ion

Motisi i r, prononça- elle a- 
v re hauten * e tiens Mlle de 
Saint-Gildas des mains de Mme 
lu comtesse, s.) helle-mère . c’est 
a elle seule (pic ie rendrai l'en- 
funt.

Fort bien, madame ; seule­
ment, moi. o* sms le (à're et tu­
teur de cette |>etite. et, si vous

per

Monte à ta chambre, 
ientit tout heureuse d'échap- chérie, fit Honoré tout bas. 
au martyre (pie lui faisait

ma
en

I les lard: ns.
Bourquoi... demanda-t-elle 

après avoir longuement réfléchi, 
pourquoi que tu ne restes pas 
tout seul avec moi. dis papa 
Gomme l’année dernière. On était 
si bien, a JVIcnton !

Hélas ! c'est impossible, 
mon petit enfant... soupira le 
mari de Julia ; je dois demeurer 
avec m.i femmo. Ni seconde 
mère, sans cela, l'aimerais aussi, 
je t'assure, vivre seuls tons deux 

I.'enfant haWs.-i la tète

embrassant la mignonne, terrori­
sée ; je te rejoins dans un ins­
tant.

File obéit, tremblante.
Bauvre enfant !
Son cruel destin l’obligeait-ilIcon avant qu'elle eût pu 

donc a toujours souffrir ? fendre, il commençait à
I jusqu’elle 

tournant de

— I.e fait est, reconnut Saint- 
Gildas. que je me suis laissé em­
porter st upidement.

Aussi, pourquoi parles-tu si 
méchamment ? Bourquoi détes- 

( '-tu si fort cette pauvre petite 
Jocelyne ?

plaindre V Elle est innocente, tu devrais
Que dirais-tu si je 1 étranglais comprendre cela... comprendre 

de mes mains, ta fille de meme que, si tu la maltraites
Je dirais... répliqua Saint- trop ouvertement et que cela 

Hildas, liv ide, les yeux lui sor- sache, le notaire, qui est son su- 
tant de U tete. ie (lirais que moi,broge tuteur, peut la placer hors 
ie vais t étrangler tout de suite.jd'in et me retirer la tutelle, 
gueuse i Alors toi. qui es intéressée, tu

Saisissant la miserable par le perdras les rentes que sa présen- 
'c de-jee te procure, puisque tu jouis, 
errer... I jusqu’à le majorité de l’enfant,

ne me la donnez pas de gré. il 
faudra me resigner a me la ren-[faudrait donc subir encore le- 
dre de force. accès de méchanceté, si fré-

Je presume que je trouverai quents, de la mere d’Edouard ? 
non loin d’ici un commissariat de puisque son papa ne voulait pas 
police. s’en aller ?

l’escalier. Saint- 
Gildas entraîna sa femme dans 
le salon et referma la porte sur 
eux.

A présent, fit-il. je consens 
à vous répondre. Ce sera court. 

Il lui "lu reste.
J'ai ramène ma fille de Vin­

cennes parce qu’elle y était trot) 
mal... et te n’at qu’un regret, 
(■‘•'st de ne pas l’avoir retiré»' 
plus tôt dr cette maison...

—("est ça qui m'est égal, gou-

eut disparu au | Julia poussa un cri rauque.
acérés(déchira de ses ongl 

visage de l'homme.
S"tis la douleur il lâcha prise... 

il avait la figure en sang.
Mais une peur atroce travail­

lait Julia.
Qu'avait-il donc, cet imbécile, 

si lâche, si veule d’ordinaire ?
Une loque, disait-elle de lui

des revenus de sa fortune, 
le [

—C’est v rai, répondit la mère 
d’Edouard, feignant de se rendre 
â ces raisonnements ; oui, tu 
parles d’or, et je t’adresse de 
plaU*s excuses.

Que veux-tu, en somme ? Je 
ne puis, du jour au lendemain, 
me mettre à adorer ta progénitu­
re. Cependant, en dehors «le ça, 

te faire

—Bon ! je te crois ! Adieu, 
se alors, je vais chez moi me laver 

la figure, puis je passerai tran- 
jquilliser l’enfant... A propo.%,. 
[rien ne sera changé jusqu’à l .iÀ. 
rivée de la gouvernante ?

— Rien ! je te le promets...Tou­
tefois, ie veux sans tarder m’oc­
cuper d’en trouver une...

—Je pensais que... objecta fai­
blement Honoré, las déjà d’avoir 
pu faire preuve de volonté pen­
dant un peu de temps.

Bah ! tu te dérangerais inu- 
’ dénient ; les hommes ne se couw 
naissent point à ces choses-là... 

—Laisse-moi fait-!, va ; j’irai
plus i

CACHKTS PP Pr KKKP. PKMKK8

avec mepn
Ft voilà que. subitement, il se (je suis toute prête a 

révoltait, devenait furieux... iquelques concessions.
Gh st qu’il était capable de la —Je ne demande pas autre
ér bellement dans un moment chose.

Puisque la vue de Jocelyne
tu

vite et mieux 
—Soit !
—Dines-tu ‘ci ce soir ?
—Non. je lu* puis... J'ai ron- 

liez-vous avec I-oubieres au Café 
Anglais.

—Vas-y. je n'ai pas besoin de 
toi ! répondit-elle o un ton de

Ne von* lui»»*» 
r+ot* partout*

5 mtnntM d# toiii maux d* tM* 
pan tromper, > nom aat frav*

: 1** Mtila xratmffit bout 
• if ratchet. K»

R!HOP Pt Pr PKKP PKMKR*. POP H I KS PNFAYTH

Ktapltf*'It toujour*, far II Mt §ut>*rt*-ir h t.oia îni a«i’r*a
nv*P pour •onunftl, dHIt Mon. r-torra oolltiuaa, **t pour ton* !*«» 
d< * t»*M« #t a;zfant« Kn Paf < oft.
Depot: No. .'(tôt rue Se Denis. Montréal.

ailla la comtesse, qui reprenait 
pour la circonstance son accent «le révolte.

[faubourien : tes regrets me lais- —Parbleu ! songea la comtes-j t'est desagréable, eh bien ! ar-.iionhomie. A demain, alors !
'eut froide, mon cher. se. ça Ivoit de l’absinthe à longues'rangeons-nous pour qu'elle vive, —C’est cela, à demain !

A-t-on jamais vu ! Monsieur journées, alors il retrouve du le plus possible en dehors de toi. Honore sorti, Julia s'abatul.m- 
[qui trouve que sa progéniture courage dans l'alcool... Il existe, au deuxième étage de na à un accès de gaieté silcneicu-
est mal dans une pension tout ce C'est égal, j'ai peut-être tiréll hôtel, des chambres inoccupées, se.
qu’il y a «le plus distingué ! .trop fort sur les rênes..., rendons (quoique garnies de meubles. | —Pauvre imW*eile ! s'exclama-

(>n n'y mange pas à sa faim la main... ou il pourrait m'en Installes-en deux pour l'enfant |t-ell«* ; ce qu’il est aise de le met-
Mans cette baraque, ie n’ai pas cuire.... e' une gouvernante que je lui;tre dans sa poche !... Va, mon
(mis longtemps a m'en a|«erce- Oh ! en apparence seulement ^trouverai. [ami. compte sur nies promesses
voir! (il ne va pas s'imaginer, ce sale Cette gouvernante instruira jet Ikiîs de Apau...

I Jocelyne cM décharnée à force "coco” que je plierai devant lui... ma fille et s'occupera exclusive-! (à suivre)
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Copie exacte de l'enTeloppe

Le pape et
la France

Diaz meurt
en France

Uenoit X\ aurait déclare à M. L'ancien président du Mexique 
Frenanr Laudet: “Je n’attends surcombe à une maladie que le
qu'une occasion pour contain- minait depuis 1911. — li s’é-
la France que je lui suis sjm tait exilé lorsque Madero prit
pathique.'' le pouvoir.

Paris, 5. — Ia' “Figaro” pu­
blie le récit d'une visite que M. 
Fernand Laudet\^lirecteur <1<' la 
“Revue Hebdomadaire 
secrétaire d’ambassad»

Paris, 5. — Le général Por- 
forio Diaz, ancien président du 
Mexique, est mort hier matin, à 

, ancien [ 7 heures.
de b ran- j j<a veuve du général Diaz, Se-

Paris. 5 — Le rapport du mi­
nistère de la Guerre |rançais pu­
blie hier soir, accu A sur tout le 
iront de l’Yser a l’Argonne. un 
duel d'artillerie continu, là où il 
s’est fait sentir le plus c'est dans 
la région de (Juennevières.

Enter Bienauville et Rlauteuil, 
les Allemands ont prononcé uni 
attaque en force, qui a dégéné­
ré en corps à corps d’une très 
grande violence; cependant nous 
avons pu garder toutes nos posi­
tions.

Dans les Vosges, les attaque- 
allemandes se précisent; sur nos 
positions de Hilgenfurst l’enne 
mi a fait trois attaques d’une vi­
olence extrême; les deux pre­
mières ont été repoussées, ce 
pendant à la troisième attaque 
l’ennemi réussit à prendre pied 
sur nos positions, mais dans une 
contre-attaque d’une grande < - 
nergie de la part de nos troupes 
l'ennemi a du reculer, et nous u- 
vons conservé toutes nos posi­
tions ; toutefois les Allemands 
continuent à les bombarder.

—Ce n’est lias sans fierté que 
nos poilus établissent leur supé­
riorité sur l’Allemand ; la bra­
voure de celui-ci est en rapport 
du nombre. Dans tous ces enga­
gements partiels, incontestable­
ment l’avantages est pour no- 
hommes.

l'ne grande confiance et plei­
nement jm’ifiée de notre infan­
terie pour nos artilleurs est ré­
pandue dans les rangs des fan­
tassins; c’est qu’ils reconnais­
sent l’efficacité du tir de leurs 
frères, les artilleurs et que lors­
que le 75 donne, il est temps de 
préparer “Rosali«”

Des Dardanelles les nouvel­
les continuent à arriver et elles 
sont très satisfaisantes; la pri­
se de Knthia. par les troupes al 
liées aura une répercussion con

ce au Vatican, aurait rendue au nora Carmen Romero Lubio sur I^'iiinsule.
Pape et dont l’authenticité n'a ' Diaz, son fils Porforio Diaz et la 
pas encore été établie. M. Laudet femme de ce dernier étaient à 
ne prétendent pas que la relation (son chevet quand la mort sur-
qu’il fait soit une interview. Il 
cite les paroles, que lui a acires- 
sées Sa Sainteté, dit-il, après que 
le journaliste eut tait part de l’­
impression produite en France 
par l’entrevue de M. I.atapie, pu­
bliée par “La Liberté. ’

M. Laudet raconte <,il’ayant

vint.
Le général Diaz avait une san­

té chancelante depuis son arri­
vée en Europe en 1911, après qu’­
il eut résigné comme président 
du Mexique à la suite de la ré­
volution victorieuse de Madero.

Le général Diaz naquit en 18:10 
d’une famille espagnole de vieille 

mentionné le mot neutralité, le roche alliée à des Indiens. A la 
pape l’interrompit en s’excla- fin de la guerre avec les Etats- 
mant: “O si la France pouvait Unis, il embrassa la carrière des 
bien comprendre que cette neu- armes. Il fut le seul avec un au- 
tralité n est pas de 1 il différence, tre Mexicain a s’insurger contre 
J’aime la France comme je l’ai la continuation de la dictature 
aimée il y a quinze ans, et je suis de Santa Anna. Sa mort fut dé­
demeuré le même. J’ai prié pour crétée, mais il s’échappa et se 
la paix, aurait dit le Pape, ne son joignit aux rebelles de Herrera, 
géant qu’à supplier 1" Seigneur | Durant la guerre que la France 
de rétablir le calme dans un mon- fit pour mettre Maximilien d’Au­
de devenu la proie du désordre, (triche sur le trône du Mexique, il

Les Turcs ont subi de très 
lourdes pertes durant les com 
bats du 50 juin.

On estime a plu de 7,000 les 
pertes de l’armée ottomane. A la 
suite de cette bataille, les Turc 
n’ont fait aucune contre-attatfue.

L’Aéroplane
Canada’(Ai

On construit a Toronto pour Far-1 
mée anglaise la plus puissante 
machine aérienne du monde.

Toronto, 5. — L’aéroplane 
igéant qui est actuellement en 
construction pour le gouverne­
ment britannique aux usines 
Curtis, à Toronto, sera complété 
pendant le mois de juillet et l’oni 
dit qu’il sera l’une des plus puis-

Vnus me parlez de la cathédrale harassa continuellement les’ trou ima'chhie^1 n?n PlUS puis‘sante!
aérienne du monde, ti a 

les lignes générales de l’América, 
mais les détails de la construc- 

_ tion en font un type distinctif.
Mais (lès le commencement, je ia République, il futTaïncu’aùx i "f f°Ls t'i'?i‘\.Ia ma<-hine porte-

dc 1 * ("re 11877 il fut élu pour témipn lu >o.«éropl»™" le cZnid.
qu'un aéroplane. Il portera une 
mitrailleuse et une grande quan­
tité d’explosifs et de munitions.

de Reims que les Allemands con-lpes françaises et avec son armee 
tinuent à bombarder. il s’empara de Mexico, en juin

18f>7. Lon iu rétablissement de

protestations au Kaiser en lui de- terme du président fugitif Lerdo 
mandant d épargner désormais En juillet 10I()> j, }ut à]u ]a
les edifices religieux. J’ai reçu huitième et derniere fois. Le mé-
pour réponse qu on agirait pour Vite lui revient d’avoir donné a 
le mieux Si cette promesse n‘a|Sa patrie un gouvernement pros- 
.'.o 'J V pilia^e;. a‘ I)f're et stable, bien que son auto­

cratie lui ait attiré bien des cri­
tiques.

f

pas

fait en cela tout ce que la Fran­
ce ignore.

Vous me demendez si je con­
damne en principe les atrocités 
commises. “En principe” n’est 
pas assez. Je les condamne d'u­
ne façon concrète. Tout le monde 
sait que l'Allemagne a commis 
des actes de barbarie, mais je ne 
puis les réprouve»- spécifique­
ment comme d’aucuns le vou­
draient parce que je ne possède 
pas les éléments nécessaires.”

Au tintement de l’angelus, le 
Saint-Père se retira, affirme M. 
Laudet. en disant : "A tout évé­
nement. ,ie condamne hautement 
le martyre des pauvres prêtres 
belges et de tant d'autres hor-

attentat contre le
CAPITOLE A WASHINGTON

Washington. 3 (Spéciale) — li­
ne investigation est commencée 
aujourd hui pour découvrir la 
cause d’une explosion terrible 
qui a détruit la salle de récep.ion 
publique dans la bâtisse le Capi­
tole du cott du sénat, tard hier 
soir. Rien qu'on n'ait pas encore 
pu découvrir la vraie cause de ia 
détonation, des détectives con­
duisaient les recherches aux der­
nières jouvelles et l'on est géné­
ralement d'avis qu'il s'agit d’une

NOUVEAU CASQUE
DE L’INFANTERIE 

FRANÇAISE

Paris. 5. — Le “Journal des 
Débats” donne de nouveaux dé­
tails sur le casque français qui a 
été adopté au mois d'avril der­
nier “t est prêt maintenant h e- 

|tre distribué à l’infanterie.
Le casque pèse 670 grammes. 

Il est composé d'une plaque d'a­
cier de sept millimètres d’épais-1 
seur et recouvre complètement lai 
tète et le cou.

L'adoption du casque est le ré-! 
sultat d'un rapport fait »u mois' 
de février dernier pa#i<' général 
loffre. indiquant que la majori­
té des blessures à la tête étaient 
dues à des shrapnels ou à des é- 
cla‘. . d’obus, contre lesquels un 
casque serait d’une protection 
effective. I,cs halles, elles-mêmes

reurs au sujet des quelles lumiè- bombe ou d une machine infer-1seraient déviées, 
re a été faite. Je n’attend que : Aucun des employés n’é l Des statistiques montrent que)
l’occasion de convaincre la Fran- î’1’, a ,w>n P°',te à cette partie de les dragons ont beaucoup moins
ce que je lui suis sympathique.” et penwnne en n a ét* rou£fert f,ans '«*. tranchées que

messe. les nussards ou 1 mtantene.

AU MAGASIN OLIVIER

W f

Notre grande vente à réduction de Juillet 
commence lundi, le 5 juillet, 1915.

A VOUS DE PRDI ITER DE CETTE \ ENTE. car nous te­
nons à ce que notre grand assortiment de marchandises, — 
surtout celles d’été — soit écoulé avant que la saison soit 
trop avancée.

NOUS OFFRONS .les VALEURS REMARQUABLES, 
et nous aussurons que VOUS SEREZ SAGES si vous faites 
vos achats au magasin Olivier ce mois-ci.

GRATIS ! GRATIS !
LISEZ attentivement ce que nous vous offrons et MARQl EZ d un croix les lignes que von voulez acheter, et tou­

tes personnes qui nous apporteront une copie de notre annonce et qui auront acheté pour au moin o0c, non; leur h 
rons CADEAU d’un article dont la valeur sera proportionnée au montant de l'achat.

il / //

jusqu'à $3.50 Pour écouler à

Kimonos en mousseline fleurie, valant $‘J.50 et ’
Pour écouler à “OC

Kimonos courts, en mousseline valant 75i pour 25c
Robes d'indienne, pour enfants de 2 et 3 ans. Valant 

50c pour 29c
BLOUSES VALANT $1.00 POUR 59c

Nous offrons de très belles blouses à ce prix si réduit. 
La quantité n’est pas grande, mais ce qu'il y a vaut cer­
tainement le double du prix que nous demandons.

TISSUS LA\ ARLES
Relie mousseline fine, carreautee, 30 pouces de largeur. 

Valant 20c la verge pour 10c

Une autre ligne de 27 pouces de largeur, valant 12* je 
la verge pour 08c

Crêpe de fantaisie, de toutes couleurs, aussi blanche 
Prix régulier 15c la verge pour 11c

Les plus belles ratines offertes, 40 pouce;; de largeur, cou 
leurs: rose, vieux rose, bleu Alice, bleu pale. Prix régulier. 
75c et $1.00 la verge. Pour écouler a 29C

Crêpe serpentine pour Kimonos, 4 patrons à choisir. 
Prix réguliers 20c et 25e la verge, pour 7' C

(Ht VSIONS EXCEPTION N ELLES D\NS LE P.UON 
DE ( UNI Et TÎON.n

Jolis costumes en serge noire ou bleu-marin, les derniers 
modèles, manteaux doublés en beau satin gris, valeur de 
$13.50 et $15.00 pour 58.50

LA BALANCE rie nos costumes de serge et d'étolfc 
gaberdine, nos meilleurs modèles, \alant $18.50 et $20.00

Vente de juillet 12.50
DEUX COSTUMES carreautér noir et blanc — Shep­

herd’s Plaid — Aussi un en tweed, valant $15.00
Vente de juillet 55.95
DEI X JDI IS M \NTEAUX léger longueur (. couleur 

bleue foncée, avec collet de soie noire, valeur très spéciale 
a $13.00 Pour écouler à 53.50

Manteaux imperméables. Notre ligne spéciale de $5.00
Pour 52.98

ROBES D'ETE \ DES PRIX TRES R EDI ITS
Très jolies robes en mousseline rayée noir et blanc. Le ■ 

plus nouveaux modelés, coupe parfaite. Prix régulier $L0i»
Pour 52.98

Une autre valeur très spéciale de belles robes, faites en 
étoffe qui imite la toile. Valant $1.00 pour 52.98

Un lot de jupes blanches, balance de l’an dernier. Valant

€f.
O . ff] ' \
’ 1 V

\\

51.25
l n lot de jolies mousselines pour robes d’été, valant iu 

qu à 25c la verge, pour IQc

VE NTL de RLOI SES EN SOIE ET Mil PI |)> < HIN!
Les del nit re creations en blouses de soie blanche; oie I 

que ; douzaines seulement, valant $1.50 pour 98C
Nos meilleures lignes de blouses en soit Habillai et 

messalinc, couleurs: bleui belge, brune, aussi noire et bien 
cbe, aussi belle valeur tie erepe de Chine blanc, noir, ro e e‘ 
bleu, prix réguliers de $3.50 a $5.00.

Vente île juillet jp qo

SPECIAI X DANS Dll I TRENTS RUONS
Toile a rouleaux, valant 9e pour 06c

Toile a nappes, valut t 50c pour 39c
Gant long, mur . en fil de Lille, valant 5<ie pour 29c 

Panama noir chiffon, 5 I pouo de iarg< ur $ 1.50 pour 9QC

Tapis velours grandeur 27x51, valant $::.00 pom 1 9£

Soie niessaürie de toutes couleurs, valant $1.00 et 
$1.25 pour g5c

<’herniscs-Moii; es pour garçons <lr 7 a 1 ô ans; grand 
choix do dessins, prix régulier 50e. Pour 35c

1* ouïe d autres article’s installés sur no: tabl* et eomp 
loirs, marqués a fies prix très réduits

Sans le public, notre vente He .juillet 

ne serait pas possible, mais avec sa 

cooperation, elle est non seulement 

possible, mais même assurée. Par cet­

te vente, nous nous ferons He nouveaux 

amis et notre clientèle bénéficiera Hu 

rabais. Commencez Hès demain n pren­

dre votre part de ces profits.

m-
j

Nous célébrons le 4Hème annivet 

saire de la ( onftderation Canadienne. 

Cette carrière de bientôt un demi so­

cle a rtc marquee par le progrès le 

plus étonnant. S’il est permis de com­

parer 1rs petites choses aux grande 

nous pouvons proclamer que les pro­

grès de notre maison pendant la nu me 

péritnle n’ont fias été moins étonnant •.

Cette Vente ne durera que 1C jours

LA CIE C. F. OLIVIER LIMITEE.
115-119 Rue Wellington, - - Sherbrooke, Que.

Agents pour les Patrons “PiüORIAl' el la Maison de Teintures “PARKTR”

2777
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L'Union fait
la force

!/«• dernier numéro <l<- l’Ai tion 
P'ipuluirv publif un artii lf ur 
la Coofiération aj<m<ilc i|u’il rc- 
cominaiKle fortement. Notre eon 
frère voudrait <|ue le Comptoir 
Cooperatif de Montreal lut pli 
encouratre pur t i eultivuteui 
de la province que tou le 
Cercles agricole- en devin eut 
membres. Nom -ommes du nu 
me avis et nous n’hé itou pu a 
dire que nous n’amelioreron pa 
beaucoup notre situation, tant 
que nous n’adopteron pa l( 
téme cooperatil de vente- et (l’a- 
chats. Ce qui a fait la fortum 
des cultiv ateers de pa\ d'I'auo 
|m* fera au -i la notre. An i 
tiien, nous déplorons l’apathie 
de nos Ken ■ ou ce i apport .Ob’ 
que nous sommes dillicih a re 
muer !

Nous avon une orKanisation 
toute prête; il ne uflirait <|ue 
de l'employer. Ainsi, le cercle a- 
gneoie poui iait etre la m iete 
coopérative de ventes et d’achat 
pou rta paroi e ; la (x;iét< d’i 
Kricultuic du cornt faairrait al- 
filier tous les t 'ereles de ce com­
té et constituer la roopei ativ e 
reKionale. et l'elle-ci | ouï rait 
aftilier au Comptoir ( oopi tatil 
de Montreal Kt le achat pout- 
raient etre faits a des prix exee 
sivement réduits.

Nos animaux meurent; c’est 
une perte seehe. l’ounpioi ne pa 
avoir une assuranci mutuelle 
(cela est encore (h la (oopi ra­
tion) (jui couvrirait cette perte 
Notre KrauKe ou un autre hati- 
ment est incendie. Pourquoi ic 
pas avoir l’assuraiHe mutuelle 
contre les incendies que ,\l I 
l.avallcc a fondée a Nt-<iuillnu 
me, et qui ne colite qu'une ImKa 
telle par année, au lieu de pa . ' 
des primes très élevées aux 
jfrandes assuram e qui, t rop ou 
vent, cherchent tou h inov en 
de , . , t rail1 ■' U il 1 ■ pon
■abilité• quand h bâti iu
elles ont a uirei ont inceiidiei

Je viens de lire le iournal 
Farm & |iair> du 10 courant I 
y vois que les cultivateurs de I 
Ontario e sont forme en t'on 
perative et (pj'ils l'ont de allai 
res d'or. (Ju'on iukc.

I .(«ur ( '(Miperat iv e a fait \ cm 
d'Irlande lllâ tonne de fi< elle 
( nKel'ber ipl'elle a livre,' a e 
membres .. un prix extrêmement 
réduit compare a celui du 
commerce local et en detail. Klle 
a acheté pour $dl.OIIO de voain 
de semelu es pour le roo|x rati 
ves locales ou de paroi e en ou

Les pieds 
liés avec une 

courroie

La censure et 
nos soldats

La question Le minis-
des vivres tère russe

Arrachés à [Le général de 
la mort Castelnau

DK KIS£IE ONT DEMIS­
SION N E ET ONT ETE REM­
PLACES.

Noire direeteur a reçu cette ! Le K«*ivernement allemand con- 
emaine de son Irere, (jui est a< risquera les çrains et les lotir-

----------- tuellement au front avec le 14i ' raK*‘s de la récolte 1<.)15.
(tn retrouve, a Ouébec, h* corps |)>1taj||,Jni une lettre dont la stm ----- ----------

d'un nov e — 'loul semhle indi- j(, vraifnent intére- anti Berlin, 5. -Le kuu veine ment
quer (|U il v a eu crime — Acti- f-é s y me en ce mot : "je t'a, allemand a dei idé d adoptei h s, 
v es recherches. envoyé depuis le ■'{ mai. jour de memes mesures que l'annee (1er-!

I notre arrivée en Fram e. p|Usi-Iniére pour la conservation des,
(fuebee. f>. eUrs lettres fournies de détails grains. Il confisquera donc toute trojerrnd au limes
M. Arthur Doré a trouvé, sa ,iUi ont du t’intéresser fortement j la récolte^ et en fixerait pnx|re (.ormynck va 

medi matin, au Cap-Blanc, près (^ni(Tie question de fait, U
d" l-fK»'"'. < ‘‘ ;jn tinataire n!a reçu aucune d.
nu flottant sur I eau, et, ce qui )( Un,s ou i(.s (|1.tjli|s abondent

Ou soiit-elles allées? (|u'y av; 
il donc de si Knaves et de si 
doutable dans ees lettres d’

DE! \ Al THES MEMBRES Dl Deux jeunes ouvriers ont failli 
CABINET DE L'EMl’EKEl R périr ces jours derniers à Dor-

val — Sauves par 
police de l’endroit.

le chef de

maximum de vente. ide telle maniéré que
i /•..r,, m h f(»roiit oefMin- bres t rav ailleront en

REMANIEMENT
Londres,5. — Dépêché de Pé- a Jeux personnes, s’est proituit.

mes”: Le ministè- Hux usines de l’aqueduc, ici, mer- tranchées; comme de cot 
a être reconstitué|cretji matin. Sans le courage et la d causait avec le. soldats.

peut lai - er croire qu'il y a eu 
P rime, le noyé avait les deux 
pieds liés avei une courroie.

I Le cadavre a été transjiorté à 
la morKue de M. Moisan ou le co­
roner doit tenir une enquête.

( >n n'a |)ii encore réussir a l'i­
dentifier, et M. Moisan nous en a 

p ommunique le signalement (jui 
; uit, en nous priant de vouloir le 
; publier.

Le cadavre trouvé est celui 
'd'un homme imberbe qui mesure 
ô pied et h pouces; il est vêtu 
d'une chemise de coton bleu bar- 
irée de noir et d’un pantalon gris 
Cl eliansse de bottes jeunes la- 
eee ; a la courroie qui lui lie les 
pieds est alla, bée une bonde en 
métal ur laquelle est gravée la 
lettre A.

Il semble que le corps de ce 
noyé était dans l’eau depuis deux 
ou t rois semaines.

Tous le- renseignements que 
l'on pourrait donner sur son 
compte seront reçus avec plaisir 
par M. Moisan.

- o■ ■ ■ ■■
( ileo 'i chiquer KlNti CiEORGE 
N A VE Y.

Ire de . 
leur de

on el moule pour une 
pi e: de $111.0(1(1, et

va
170

Le Canada verra 
à ses blesses

Le gouvernement

simple soldat a son frere qui 
Censure a jugé necessaire de ne j la-s memes mesures seront ap 
point lai--er reveler? Que con- pliquees au fourrage, 
tient-elles de si intéressant et de 
si... mystérieux «pii ne puisse e- 
tr edivulgué?

N’est-ce pas un autre soldat.
J-R Dumais, qui écrivait, quel­
que temps avant d’etre tue sur 
le champ de bataille, dans une 
lettre a son curé: “Ah ! si je pou­
vais vous dire ce qui se passe ici !
Si je pouvais tout vous dire!
Mais je ne puis en dire plus long 
car la censure empêchera ma let­
tre d’arriver à vous!"

Mais alors... que se passe-t-il 
donc là-bas, chez nos soldats

Nous savons de bonne source 
(jue les soldats canadiens-flan­
çais qui sont au front en Europe 
sont loin d’etre enchantés de la 
merveilleuse elfieacité de cette 

c arabine tant vantée par certains 
lournaux. Un officier, dans une

établit une 
commission qui aura charge 
du soin des blesses canadiens.

Kovnisoii, ancien omosiic UC ui
Justice, et M. Alexandre Sama- 
rin chef des conservateurs de 
Moscou, ont été désignés pour 
leur succéder.

Il est entendu que 
ministre des finances, conserve­
ra son portefeuille. Il est ques­
tion de M. Krisvoshein et du

L’écrivain di jingué qui signe 
“Miles” donne, dans le "Corres­
pondant”, une étude sur le géné­
ral Castelnau. Nous en déta- 

_______ chons cette jolie anecdote:
Dorval. 5. — Un accident tra-j .U» .i»ur ^ l'hiver,dernier, le 

j/ique qui aurait pu coûter la vie general velu en poilu , faisait 
• - • * son habituelle tournee dans le*

coutume, 
s’in-

ses mem-lr)ré8ence d’esprit déployés en formant de leur lieu de naissance 
harmonie ;'vtte occasion par le chef de poli- vt leur posant ces nulle ques-

• ” 1 - - —.......... ont toujour sdroit au
quand elles 

nef de ce ton 
illant et énergi- 

l’affection et
. —commande le respect. Arrivé de- deux freres; ils lont le metier de *
peintres. Ils étaient occupés à 
peinturer le dedant du réservoir 
de l’aqueduc de Dorval, mercredi 

. ., , matin, quand les émanations de
.M. Baik, la peinture devinrent tellement
.....f0rtes qu’ils avaient peine a se

tenir debout. Ils n’avaient plus 
qu’un pied à peinturer, a ce mo- 

effort

Ottawa, 5. — Une commission 
(jui sera connue sous le nom de 
“Commission de l’Hôpital” et 
sous la présidence de l’hon. M. 
Eougheed, leader du Sénat, vieil' 
d’être constituée par le gouver­
nement fédéral pour s'occuper 
du soin des blessés canadiens.

La commission s’occupera d’é­
tablir et d’aménager des hôpi- 

lettre qui a échappé a la vigi-|'aux et des maisons de convales- 
hm.c de la Censure, s’en plaint cence ou les blesses recevront les 
amèrement, et il pretend que si traitements necessaires et pour- 
les Canadiens qui sont au feu fu ''"lit passer leur convalescence, 
rent parfois tant malmenés (‘t jh»es attributions comprennent 
décimés par l'ennemi, c’est dii Il'organisation de personne s me- 

lefect uositr (le la carabine ulicaux et ramenagement d hopi- 
leurs mains |taux et de contrôler les dépenses

prince Vasiloll pour la piesiden-lmen^ jjs firent donc un 
ce du conseil. Qu il en soit ou non p()1|,. termin er àl'air libre. Mais 
le président, M. Knvoshcm rcs- ma, k-ur en p,.it. ijg furent suf­

foqués tous deux et tombèrent, 
privés de connaissance, après a- 
voir appelé à leur secours un op­

tera dans le ministère et lui don­
nera une grande force.

---------o-------
A PKOI’OS DE (H \ K LES 

BEI Tl EK
prenti qui se tenait au dehors.

L'apprenti essaya, mais, en 
vain, de les retirer de là. 11 dut

vain un petit bonhomme trapu 
et velu, véritable type du monta­
gnard, il lui demande: “D’où es- 
tu, toi?” — Je suis de..dans 
l’Aveyron. — Alors, nous som- 

I mes pays?” Leur conversation 
en était là, quand, dans le ciel 
très pur, favorable par la suite à 
l’observation, passe un taube re­
gagnant les lignes ennemies. 
Mais nos artilleurs l’ont aperçu ; 
la canonnade se déclanche et la 
fuite éperdue de l’avion est ac­
compagnée dans l’azur de ces pe­
tites volutes de fumée, caracté­
ristiques de l’éclatement de l’o­
bus fusant. Le chef d’armée et 
le soldat suivent, l’un avec sa ju- 

mtre avec des yeux
Iles deux malheureux demeuré-, ^out ron(]s> cette chasse passion-

New-York, •'! (Spéciale)- Il a demander de l’aide, de sorte que me]ie et 
été déclaré aujourd’hui sous 1’- - • " ’------- 1 1
autorité de son avocat, Charles mu fort longtemps dans leur | nante T()Ut a l’aiVtplane
T. Manton, (pie si Becher ne ré-j dangereuse position. Finalement,. semkje atteint, li oscille un ins-

le chef de police Francis Saint-j tant, puis va s’abattre au-delà de
i nos tranchées

ussit pas dans son appel a 
(’our Supreme, avant d’aller à

la

a la ( 
qu'ils avaient entre

I chaise électrique pour le meur- 
itre de Hermann Rosenthal i1 
j donnera les noms de ceux qui ont 
partage avec lui le - $100,00 per­
çus en marge de la loi des jou- 

! ( urs de la ville alors qu’il occu­
pait une place importante dans 

j la police newyorkaise. Plusieurs

H Aubin arriva sur les lieux.

10(1110:( de (|oO|lot. > de bras:icries.
1 n (h membres do la ( 'o( ipora-
live avait bc oin d’un char de ci
ment. ( >n lui den tandait $1 .61) 1.
I> nil. n r.a acheU ■ pour $1. 10 le
baril | lar 1 'ciitrcni iso de hi < 'oope
rativc

1 ai COO|oorat ivi ■ achète toute
CSptTt • (le chose. voitures, ins-
1 ! urm ■lits aratoir ■ . etc.. JKIUl

i nicml ires a 25 |Miui' cent
mcillr ur marché qu'ils po UVOIlt
arhfti r vu\ memes.

l’olirquni ne f;lisons-nous pas
de nu rnp'.' Mais. non, nous |>re-
toron 8 nous crois er les bra s, tra

D'après notre infoirnatcu’', ce iqu entraînera le soin des blesses. pers(,nna^cs importants sont, pa 
l'usil chaufferait très vite . ur ;Le ( auada verra au soin de tous| rajt_[] impliqués dans cette af- 
tout dans l’action du tire rapide les ( anadiens blesses au teu. |faire.
au point de devenir en peu d’ins- La eomission se compose de, ---------o---------
tanD (l’aucune utilité et meme Thon. J.-A. Lougheed et du Col|
la i au -e de graves accidents poui Sir H.-.M. Pellatt. ('. V. ().. To- \ \ POIDS EX TR \ORDINAlRE 
t oux <|ui ont le devoir de s’ei. ronto; Sir Rodolphe Forget, M
-orvir.

PB( MIRES DU
si—

( ;oi,k
Les fu-

descendit dans le réservoir, quij [j(-, i camarado, IT. . ist, est 
faillit leur servir de tombeau, j tounbast.(Hé! camarade, tu l’as 

Les médecins les ranimèrent j vu, il est tombé.) dit le fantas- 
et leur apprirent que, sans le ! sin à un de ses voisins aveyron- 
courage de leur sauveteur, 
était t'ait d’eux. Quelque! 
tants de plus, et il aurait 
trop tard.

c'en I nais comme lui. Et le général do 
ins-, répliquer dans le dialecte natal 
été qui lui est familier: “Nou s’es 

i paouzat” (Non, il s’est posé!) 
Cette petite scène montre pav

—Vous ne pouvea vous panser ^ 
cartes de visite. Ia‘S convenances 
eulent que vous en ayez pour dilfé- 
entes occasions : Knvoi de cadeau.

introduction, etc.

C.-W. Rowley, de Victoria, (T A.;|jj ans
j< ’larence
’real.

Smith. Hcr., de Mont-1

\ ailler chacun pour soi et nou 
plaindre.

Apres nous, le (leluge.
LE CULTIVATED

—Knt^tr» Irttrui. •-tMrm Ar
cnmptru, <l(> comptwi. (*ulHt« Ue
vpnlfn, ♦nvrlopprd, ^tr.. tout ce <1op( 
v»ms potirrei xvolr besoin en (dit <!e 
pH|x tnrls coniiiterciitle pour msnMr 
v:>s «ffnli is srlou les HkWIss
nous pouvons vois l’inipt^nier st 
noua vous k a rant laçons un travail
parfait Imprimer.» 'le ’ l-a Trlbn Fume/, le tabac très doux ROSE 

Rbnns”, Hhsrbrooks. (* I*. TM. STI. 'H K S N E L.

P„ de Montréal: Smeaton White, st-Thomas. Ont., ‘
Ecr., Montréal; Iohn-S. McLe_n-|nentj|)l ,|(, l'homme le plus grosI v*»1*-»». souhaita, 
nan, Ecr., de Sydney. N.-E.;'(|al| j. -, d’Elgin ont eut lieu ' onnez votre commande tout de sut 
Lieut-Col. Thomas Walker, M. jeU(]î en cette vüie. Son nom est 11*. Noua «Toae les cartes en Uastts 
D.. de S.-Jean, N.-B.; Frederick-, is et il passa toute sa1—papier toiie,-ce qu’il y a de mieux 
W. Averey, Ecr.. d’Ottawa : Col.|vjt, sur i; , | on il est mort. A Urandeure de dames, demoiselles et

quels moyens Castelnau a su ^ 
| acquérir le dévouement absolu 
I de ses hommes. Ils suivaient jus- 
! qu'au bout du monde leur vieux 
I général, comme leurs anciens de 
| 1870 auraient accompagné par- 
j tout leur jeune capitaine. 

---------o---------
4

il iA

—o-

..’00 livres et à sa 
I ( i : 'e joli poids 
'Hère dans la- 

- Ht les dimen­
sions de :50 par ! : ar (i pieds, il 
fallut 12 hommes o c: placer la 
bière dans le corbillard.

de 569 livra 
Iquelle il re:

nenRieurs, et n°UB leu avons rusai ©n 1 
papier-ivoire uni. Mentionnez ce que 

! vous voulez. Nous emplcTous s;6nf ra 1 
! lament le caractère manuscrit : c'est 
I la mode. VCanmoin», nous sntvrons 
vos dftsirs Une carte on un coup de 
tMphone et vous sorer eervf

Si vous 
vendre, 1 u 
que 75 cts

avez un cheval à 
» vous jn coûtera 

poux trouver un
acheteur en anuonçant dans la 
*‘Tr^bune,,. Irne i>etite annonce 
de quelques lignes vous coûtera 

7?> cts et fera connaître au pu 
hlic que vous avez un cheval à 
vendre. TH. 971.

-M

Imprimerie de La Tribune
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GKANI)i:S( IRCULAIRKS POUR VENTES SPECIALES

♦

♦

i
*

Nous attirons, d'une manière toute s|>ei i;(l.'.l xUtention des marchonds de Sherbrooke et des 
autres centres importants des Cantons de l’Est, sur le point suivant: Nous sommes outillés poui
faire à des prix très réduits, l’impression de grandes circulaires, feuilles volantes, (hand-bills, fly­
ers). pour annoncer les ventes spéciales à réduction, Les commandes de ces circulaires sont générale­
ment le .’t.OiMl à 6.000. Nous pouvons les imprimer sur notre presse à journal, — vitesse de 6,000 à 
l’heure. ce qui ne représente qu’une ou deux heures de travail, alors que ! • autres imprimeries ne 
peuvent faire le même ouvrage (pie dans quatre ou cinq fois le même temps. Si l’on considère, de plus, 
que la plupart de ces ventes spéciales sont annoncées dans les colonnes de notre journal et que la 
menu- matière qui sert a l’annonce est généralement employée pour la circulaire. Ion pourra se faire 
une idee du montant que l’on peut épargner en donnant ses commandes à

LTMRRIMEKIE DE “LA TRIBUNE"
191 * i Rue Wellington, Sherbrooke,

ü

i

CARTES DE VISITE
l’ntir diinie'. demoiselles et messieurs.

TROIS DR \NDEl RS
, . . 75( la boite de 50

En line!te — toile ires chic oo h- cent.
, , ! fdlc h» Imite de 50

En papier-ivoire 7:,c \v ,,nt

PAPETERIE COMMERCIALE
Pour votre papeterie commerciale:

En-tête de îettres. 
Enveloppes
Comptes.
Etats de comptes. 
Feuilles de commande. 
Factures, Etc., Etc.

CIRCULAIRES — FLYERS — HAND­
BILLS

Pour vos ventes spéciales, ventes à l’encan, annonces spé­
ciales. appels d’esscrnhlee spéciale. Etc.. Etc. Nous vous 
imprimerons des circulaires à très bon compte. De toutes 
les grandeurs.

FACTCMS D’AVOCATS
Messieurs les \voeats trouveront de nombreux avanta­
ges à confier l’impression de leurs factums à

PAPETERIE DE DEUIL
Avis mortuaires — Cartes-souvenirs mortuaires, 
Cartes de deuil, enveloppes spéciales pour car­
tes, cartes de remerciements pour sympa­
thie, Etc„ Etc.

enveloppes séparées. 
Un mot ou un coup de télépho..e assurera votre com­
mande.
NOUS AYONS AUSSI LES ENVELOPPES SPECIALES.

NOUS AYONS AUSSI LES ENVELOPPES SPECIALES.
Nous avons tout ce qu’il vous faut :

Lettres de faire-part à grand format, très chic;
Lettres de faire-part à format plus petit,

CARTES-SOUVENIRS MORTUAIRES
Avec ou sans le portrait du défunt.
Magnifique choix de sujets.
Nous nous chargeon- au-.*i de faire faire les portraits et 
de les placer sur les cartes.

■m

ENVELOPPES
Nous vous imprimerons des enveloppes d». toutes les 
grandeurs et de toutes les qualité-, l’riv très «ncciaux 
pour les grosses commandes. DEM VNDEZ NOS PRIX

REÇUS ET BILLETS A ORDRE
Sous avons des blancs de reçus et de billets à ordre, anglais 
et français, relies en livrets de 50. C’E'sT l F Ql TL \ Ol S 
FAUT.

Miiuiiimmuimiiiiiiiiiumiiiiilliiiiiiiiiii

UNE IMPRIMERIE MODERNE: “TOUT EST NEUF” t
+ Notre imprimerie est bilingue, c’est-à-dire que nous sommes à même d’entreprendre des tra- i
j vaux dans h s langues française et anglaise et d’en garantir la correction. t _ ...
♦ Une des plus fortes garanties que nous pulsions donner a nos clients, c est que notre outu- 
■h lage est neuf, moderne et complet. Nous ne laisserons sortir de nos ateliers que des travaux aim­
ai pression exécutés avec goût et portant un cachet de netteté et de fini qui sera une annonce pour
♦ l'homme d'affaires qui les aura commandés. Nous n'avons a notre service ni machinerie vieillie «-t de- 

laîirée, ni caractères (sans jeu de mot) barbus et rognes. Tout est neuf, trait est moderne.
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Rffchpr Falls, N. H
l.f concours «les nombreux pa 

rents n’a pas manque |iour ein 
bellir la fett

M. Cyrille Cameron de VilletU 
reçoit pour une ItniKUt* vacauct 
sa fille Delia avec son mari 

< >

Courriers nioiflti*

Une ronconte 
émouvante

Annonces
ir 4 4.4 4 4 444-4 4.4 4 4 4.4 4

OCCASION

<*n demande. — A acheter un 
moteur de seconde main de 11 ^ à 

forces. — S adresser a J. N. 
Auilet, C'.i, rue KinK- j.n.o.

♦ o4o*o’4< >>04 {1 f i- > f 4<

Médecins
4 o4< ’4 o 4‘ * 4

Dentiste

A LOI IKK

Mai'usin à louer dans un 
meilleurs centres tie la ville, u- 
vecbonne clientele, (imtlitions 
faciles. S’atlresser a If. La 'lii- 
bune. f)C — 12 — P.

Dis. IIACIIAM) & HKOIN
rue Brooks, no 47. Phone d79 s 1 

—Dr. L. C. Bachand, spécia­
liste pour les maladies de la tête 
et électro-thcrapiste. De 10 heu-j 
res a. m. a f> hetm's p. m.

W. B. dlf

l'orest, Chirurgien Diuitiste, 
Ktliiice Métropole.

Nolaires

prêter sur hypothêi|Ues. 
t erres a vendre.

A louer — Beau logement de 
sept chandires, 2.7 rue Murrav 
Trd. 7.TL 105—(i—P.

A louer sur la rue Cillespie, 
beau logement tie (i grantles cham 
bres. Très chaud, salle de bain, 
lumière elect ritpie, etc. Très bel­
le loealite. l’tissessinii immêtliat*. 
S'ntlres.-cr a h’. Kocfiue, Oo rue 
< iillcspie 104-6in-p.

Maison à Inner — tie six cham­
bres- améliorai ions motlernes - 

S’atiresser
a C. (J. Brown, i) avenue Fui 
Ion, Sherbrooke.

A MiNDItL

C11 étal de boucher en parfaite 
oitlre avec une bonne clientèle. 
I011I F<iutillage est aussi offert 
I ne belle chance pour un jeune 
homme énergique. S’atlre er a 
M. A. Jobiu, rue tin l’ont Sher- 
lirooke-Kst. J.N.O.

<>f. W. B. :.4f fait la PUA- «J- A: 1 fV"- N‘’ T" hambr' 
tlesHUl’E (iLNLBAI.i: de la mé Hut.sse McManamy, rue

dec,ne, le jour et la nuit et aus !Ut'l.l,"Klon' l,‘l- 1 ,5- Ar-
si tics mêmes spécialités. Uêsi-i1'" a 1
denec; 1« u Brooks. — PhoneI, ,, • , , .. m . , .
379 a 2. •*- *'• * 'de, L. L. IL, Notaire, As-

_ i bestos, Co. Richmond.
J. A. Darche, M. D., Spécialiste --------------------------------- ------ ------
des yeux, oreilles, gorge et nez. R- IL Duhamel, N. P., Agent 
A l'Hôpital Saint-Vincent de P°ur “La Tribune”, Asbestos.
P*ul, de « a heures du matin. --------- -------------
Résidence, 4'J rue Ki.ig. Victor Morissct, N. P., Thetford

(Huit»* .Je la pH** 2)
| «tues jours les quelques vertus 
qu’il aura acquises pendant l’ai - 
nee scolaire. (.)ue pensez-vous d’ 
une mère île famille, à qui 071 de­
mande: "011 est votre petit gai 
you ?” qui n’a d’autre réponse 

Ique celle-ci: "Ah! je ne sais pas 
Que me demandez-vous là?...

| .Mon garyon part le matin en snr- 
J tant tie table il ne revient que 
pour les repas qu’il prend à la 

U ourse, et je ne le revoie que | 
dans la soirée assez avancée, il 
ne reste jamais a la maison!. . .

Uili, mais ce n’est pas ici que vous! 
entendrez un lel raisonnement ' d'imaginei 

loli! non! les entants ne courent 
pas les chemins it Saint-Joseph.
Tant mieux !

\ il 1.1 rn: CO. ( OMPTOV

Mines. Bureau a l’Hôtel de Ville 
Tel. Bell. CO.

M. Armand Murin est 
Idaiis sa famille, à Villette 
1 mie vacance tie deux mois.

arm e 
. pour

L. I. lel. 171 Résidence Kl
Dr. A. LeBrun chirurgien------------------------------------------- Après avoii exercer le minis

i dentiste . Kdifice Banque Nati- ENTUKPRKNKDR DE POM- tere de surveillant et laearrit ., 
on.ile ( nat ieitiik. Heures de Bu- PES II N L B B K S tie professeur pendant tlix moi-
it.tu .1. ,tm. .1 M p. m. au Line \|. j. jj, Jalbert, Kntrepreneur d se sent heureux tie jouir du rc 
House hase Herelord (Bucher de pompes funèbres, pourra four- P"s 'tue lui reserye la eampagnt

nir sur demande, un corbillard et is,‘s J0''^'d s;i paix.Falls). Les premiers et troisiè- 
me Memedi el jeudi de chaque 
mois.

Dr. W. A. Farwell, Spécialiste
a rilopilai Protestant, Maladies 
des yeux, ties oreilles, du nez et 
de la gorge, :>7 Avenue DufITin, 
Sherbrooke. Consultations, de 11 
heures a midi et de 1 heure a 4 
heures tie l’après-midi, et. autres 
heures sur demande.

William C. Cray, restaurateur 
«le Derby retrouve à Koches 
ter, son père qu'il u'atail pas 

x u depuis .12 ans.
Derby, 5. — 1.1 serait ilitlieile 

une jiltis agréable 
jsurprise que celle tpii a etc eprou 
j\ce lors(|U’un pere et un fils se 
sont rencontres ajirès une ab 
senee île :t2 ans.

William C. Cray, qui exploite 
avec succès 1111 restaurant a Der- 
jry, croyait que son pere était j 
mort depuis longtemps dans F 
Ouest. Peiulant qu’il était en vi 
site a Roehester, son ancienne 
place, un ami lui demanda s'il \ 
avait longtemps tui’il n'avait

dtp ornements de chambre inor 
tuaire des toutes dernières nou­
veautés, à prix modères. — 20 
rue Windsor.

AKPEMKI RS

Avocats

Leonard & Juneau, Avocats, l.'ta, 
rue King, Sherbrooke, pre' de la 
•are Union.

—M. et 
ncuu, ainsi
Ernest, sont partis pour Berlin 
N. H. faire leur dernier adieu 
peut-ctrc à Ictn garçon, Joseph 
Martineau, en danirerde mort.

La joie qu’ils ressentirent a !’ 
Louis O. C. Mignatilt, avertissement de sa prochaine
Arpenteur-gcometre Ixuatn,',‘ 'd1''1 ■',i, |MO«er

ia\t*c t*u\ lut <cMpsc»» par cettt*
I l‘‘Dvau : 17 rut* Sanborn, Sht*r-j triste iiouvelir <jui nous arri\ t*.

ISO ]tési»lt*lU‘tbrookt*. 
j raig.

rue
IF

Lionel I orest, LL. L., Avocat, 
Chambre N'o. f». Bâtisse MeMa- 
namy, 125 rue Wellington.

A \endre un iieau cheval rouge 
(pour voilure linej pesant de 
POU a !)50, agê de neuf ans. Prix 
K150.OU. S'adresser a Jos l’er
nier, Weedon St a., Que. Iü7-.‘lch|------------------ ---------

—---------------------------------------- O’Ilreariy A Panneton, Avocats,
A vendre Fin voiture ap'*'’ rii,‘ Wellington. Sherhrooke, 

foin - un boghei a deux places.'Q1"'- Iclephonc Bell, 5(J(J. Boite 
\ussi des gorèts et des pores. f>osta*e ^11.

S’adresser a II. Veilleux, Cha----------------------------------------------
• '•au Frontenac, Ville. Io7-b ( h Jac«d> Nicol, C. IL, Avocat de la

-------------------------------Couronne. 95 Rue Wellington,
A VKNDHK. Déni auuifro» très'Sherbrooke.

' * avantaicoux dans lu compaguia 
tfliiiiattulilea, d« 8’udi ttHMttr
* ''l!" I,a Tribune. 15 J. n. o.

• ne presse à foin (internatio­
nale) avec engin a gasoline de 
<i C. V. A pressé à peu près 2on 
tonnes. Dimensions 17x22. S'a­
dresser à J. R. Kennedy, Know- 
ton. 10()-()-CH.

PERDU

W in. C. Tracy, Avocat, P27 rue 
Wellington. 7-2-11-1 an.

—Nnu* ne falRoriE t»** tic gruTur» 
fpngravInK) TnHii nmiM {xmvona tout 

dp ni^m» prendrp votre roiimmndc et 
la faire exécuter ^ tt^n bone terinea 

Montréal. Pnnnij.Jp/ noa pHi. Tm 
i.rlrnerlf <i« "La Tribune’*. HherlirtiO'

Mme Pierre Marti- pus vu son père. M. Cray ivpon 
que leur petit-tils, jdit tpn» son pere tdait mort il v 

avait déjà quelques années dans 
I Ouest. On lui apprit que tel n e 
tait pas le cas, mais que son pè 
re demeurait a Rocliesteret tpi il 
élit en ad’aires; on lui doiiiia eu 
meme temps l'adresse, il fallut 
peu de temps a l’homme de Der­
ry pour trouver la residence de 
-mi pere. "W illie” ne se rappelait 
pas d'avoir jamais v u son pere 
parce que lorsque ce dernier par 
lit. il n’etait age que de I an et 
I I mois.

espérons que leur séjour a 
jdoucira la souffrance et et qie 

(.11 rétablissement sera la 11011 
vclle du retour de ses parent 
parmi nous.

<'e ll'est que depuis quelque' 
jours que se sont terminées 
épousailles de .Mademoiselle 
Victoria Benoit, de St. Henné 
negilde, avec M. < . Ohatoux, de

Lus liiôrcs
Américaines au ( anada.

AU moment où nom tvon l.e-ziin au 
t anatla de ('liuquc icolii) d argent
Caiiaditn, |M)urt|iitii Imii e d ;p:othui 

unit 1 icains ?
I BIÊRI i R< ÏNTKNAC «
llt(*llt tit* Kl HU'IlH* 11 i«Al I l*‘l * ' 1 !«• tl.M \ Il ICI !• .HH lie I.
plus haute qualité pat un bi.. « ui qui < i a t ibi kiuée pen 
liant tics amicc t « la olo « no . «I< i-miîc Ii I.m i
Lanatlu’iuii lai veille partout. Iita ^arictcs.

nac
La IJit re aide !.i I «*m|it ram «• iJTCjl

Lti(|Uelli‘ Blette "Sl’l.t I M.'
«les Bières Caiutdienne
Etiquette Rouge i \ND\RD”, la
Hièle île I . 111 idle f . u ; adit III u
Kliquetle Brune “TRIANON ’, uni
Bière brune, 1 rt< el live

ib iiiaiiil* / ttfujmn ia 
I l ont ciuu . « \ ire/ la î

BRAssixini: ii{omi;n.\(
I IMITFI MONTREAl

I

’ T T T

Chemins de Fer
y

lOSEI'Il ROV, AVOCAT

Une paire de lunette en or 
mercredi le :;o juin. Fartant de 
la rue t iillcspie a la rut* ( toodhuc. 
Bien vouloir les remettre à A.- 
La Tribune M1K-2-P.

hdifice Métropole, 10 rue King. 
A WINDSOR MILLS 

Le samedi, à 4 heures I*. M.

Leçons de Coupe

4 4 4 4 44 4 44 4 w . 1 1 1 £1 .. 44-4-^44-4-4-4-4 4 44 1144.444 4 44

iANADA S.S.Liü£S4 - -. --------tB *
OUEBECGNTRAL
VC Railway ;

M. Cray, père, «pi; est âgé de j 
5K ails, était visibiemeut ei. Qtion 
ne de cette rencontre, :! .'..ifant 
plus que son Ids est maintenant 
marie et père de plusieurs en 
laids, et qu d u t*u la consolation 
'h* se faire appelé) pour la pre­
mière fois grand'père.

Samuel Cray lait le commerce 
tie la glace ;j Rochester, et ii se 

(Propose aussitôt que ses occupa­
it ions le lui permettront de faire 
|ciiiiiiaissanee pis intime avec .,n' 
seul enfant.

dirt

I L MKK\ EILLLI X
FOLM LLR

Un officier supérieur, raeon- 
1“ Kxcelsior, s'apprt«-he d'une 
batterie 75. qui fait décidément 
merveille. Fus un coup perdu. 
Les Allemands, la-bas. doivent 
avoir une Here opinion de notre 
artillerie. Longtemps, l'officier 
observant le calme sang-froid d’ 
un capitaine, au visage grave, à 
la barbe noire, qui, sou l’uni- 
lorme, gardt'’quelque chose de 
l'eerlesiastiqui. A ia fin. il y a u I 
ne accalmie. Et le chef |>eut par-, 
1er a ce capit tine qui. inlassable-1 
ment, il une pièce à l alitre, pen­
dant près d’une heure, est allé 
donner des indications si utiles. 

Diable! capitaine, vous pouvez 
que vous êtes, quand vous 

vous y mettez, un fameux poin­
teur. \ oils avez fait, depuis que 
ie vous observe, bien du mal a I' 
ennemi et bien des économies 
pour le gouvernement. Tous 
coups ont porté, ma parole!

(lu lait ce qu’on, peut mon gf 
lierai.

Soit, mais c'est 
oti’cst-ee que voie 
le civil?

Je suis professeur de 
canon.

(lu sait que le “ Iroit canon” 
ou droit canonique est le droit de 
l'Eglise, le droit de la société re­
ligieuse, comme le droit civil e t 
celui île la société laique.

---------- o----------
Null* n>ntrr|>.<*»nin« cut ii-tiU 

m.i,t lin I Tuvalu d‘iai|irlniFrl«t c0n, 
m.1 toil.. S,m» 1m11.11 outillf» botir
tO'ltf» !.« «ut.» .1. trHVHiu tt. lut* 
ttitif pour la gravure lengravlBg) 

fait <1. rart.» ht'l.t», Irttm d. 
fiOr. part, progranim.» tl> rntnd. r. 
r.ptloti, non» pouvnna Ttei» «ntlidni 
r». PiMl.t von» I. pin» tttr* de» l'flu 
r.» Alborh.» on I. pin» .livrant d. 
Shati» d. IVra», p» tout.» Iph trial' 
t». poK.j rd.» d» papl.r, ri.put» 1. plu. 
vnlgâlr. papl.r brouillard jimuu'P" 
plu» chl. parrh.mln .♦ moir» Knrr.. 
rna.hln.*, rarnef.m .1 l'av.nant 
Imprim.rl. de “lai Tribun» ", .:b*t
brvok» C,u# T«l. #71

Toule personne désirant suivre 
un cours de coupe pourra s'a­
dresser chez. Mme. D. F. Carrier, 
Edifice Whiting. Sherbrooke, 
jiié. _ Bell Tel. <>7X.

Vins et Liqueurs

D. W. McManamy X Cie. M ir- 
('hands de Vins, en gros. Sher­
brooke, Qtié.

Marchands

La Compagnie Codère \ Fils
laarirporê»

Ferronneries, Quincaillerie et 
cuir.

Dîl rue Wellinelon. 
KherhriMtke.

Opticien

vos

très bien. Et. 
faites dans

droit

A. C. SKINNER 
Opticien

Ayant 15 années d’expérience 
dans la pratique de l’optique, je 
puis garantir un*- complète sa- 
tisl^etion. Une visite est .solli­
citée au No. 7 Carré Slrathcona

nuTl
À

-«•-i ?UK -mJt.

Voyagez par Eau 
Service rapide pour les pas­

sagers et le fret entre tous 
les points importants du Lac 
Ontario et du St Laurent.

Montréal Québec 
1 Tn splendide et confortable 

i voyage jle nuit. Les vapeurs 
quittent Montréal à 7 p. m., 
tous les jours excepte diman­
che.

MunOeal, Rais de Quinte, 
Toronto

Service hebdomadaire lais­
sant. Montreal tous les vendre 
dis a t p. m. Charmant voy­
age avec tout le confort et tou­
tes les accommodations.

Service du Saguenay 
Le voyage sur eau le plus 

séduisant dans ce continejit. 
Les vapeurs laissent Québec 
les samedis a K.ou a. m. en rac­
cordement avec les vapeurs de 
nuit de Montréal.

Bureau des billets 
212 carré Victoria,

Tel. Main *1710 
Bureau général du fret 

Fietl de la rue McUill,
Tel. Main 5502

Silence au
monstre

HORAIRE
en force le 2tl juin I!*I5.

Express. — l’art de Shcrbrou 
ke, a (i. a. m., tous les jour.* le tli 
.Hanche excepté, arrive à Lévis 
à II. a. m., a Québec, a I 1.05 a.m.

Boston ,V New-York Express.
— Fart de Sherbrooke a X 20 a. 
m. tous les jours, arrive a Lévis, 
a I. p. m., a Quebec à 1.05 p. m., 
tolls les jours excepté le diman­
che. Le dimanche seulement, ar­
rive à Lé\ is à 1.25 p. m., a Qué­
bec l.”0 p. m.

Express des Montagnes Blan­
ches. Fart dt* Sherbrooke à 
1. p. tn. tous les jours excepté It* 
dimanche, arrive à Lévis a «1.20 
F m„ a Quebec à 9.25 p. m.

Areoininodiition. — Fart de 
Sherbrooke a 7.15 p. m. tous les 
jours excepte le dimanche, arri­
ve a Levis a ii. 15 a. m., a Québec 
a 0.50 a. m.

Aussi raccordements avec les vec des pierres et des madriers.I 
trains sur les divisions dt* Me- I*1 voie est réparée et nos caunic

MUSIQUE
FRANÇAISE

MUSIQUE 
tttvcrft tn APTUOBATK* Vuk
AUX IftSmuTEURS AUX VIIOH 

7AhlST(U ft CMI

R V

BRODERIE

FRANÇAIS)
-rjrm f: a.'

RAOUL VENNAT
NEGOCIANT INPORTATEUR

6^2 ST DENIS. MüNFMLML
G#OS St/CCtS POUR NOTRE tluS/QUE £Ni/OY£f. £H 41PPH* '/t/1 ON 

ClRS^/QJf. HüDLRNL. NüUl/EAUTfS E/CLUS/V/TLl‘£ P*/NCJPAUX£0lTEU*!> Th*» w s 
TOUTfS Its HfTMOOfS S PE Ci RL / T£ Df MuS/Ü UE Rt L IC /L USE

HCPRf SF NT A NT POUR TOUT LC CAHAUA DU Cl : I BRf COTON A Blrè)iJ» R |
SE TROUVE DANS TOUTES LES

>000RENVOI ER/JNCO CONTRE

PATRONS ETAMPLS
25 Dt R0ME EMC/ORQUE RI BV H Df Mo

PATHONS PflHFOHi.S

ia*Cyclisme français a depuis! 
inscrit encore sur ses tablettes la 
«lest rucl ion d’im de ces mosto 
(lotîtes, diiot l'artillerie aiitri- 
chiennt* est si fière, un gros ;{05. 
Fi'cs de R..., il en est un tpii gène 
terriblement l’avance de nos 
t loupes: Dites doue, fes en­
tants, s eerie, le soir venu lin de 
nos officiers, m* trouvez-vous 
l';(- qu’il nous embête à la fin.
I n hourrah lui répond et. suivit* 
de deux batteries de 75 et de \ 
pieces d’artillerie lourde, une 
compagnie de chasseurs cyclistes 
s’élance pour museler la belt*.

La roui t* est impraticable. Les 
Allemands l’ont minée, creusée 
de larges trous, tpii interdirent 
le pasagt* à nos pièces lourdes. La 
nuit est opaque. Il peut j'i t,,r 
:'<*nts. N'importe en une heure, a-

•VN-
MORIN1

.J-fteSQ-PHATEi

sur les divisions 
gant it* et delà \ ullcc de la ('hail- 
dière.

Four horaire ou autres rensei­
gnements, s’adresser aux agents 
(le la Compagnie ou à E. O. Crun- 

|<ly, A. C. F. & F., Sherbrooke.

RAND TRUNK systkÎ7

îHfflffiS f MHPi EMEUT
En paya r>#rnaD.L* h «.vîm; m
L’INVKNTKI'Ii qui -era **n\««\* y ali:

MARION &. MARIONT4 r+m » ^

Architectes
A1IDK1TE K (TIARBONNEAII

AR( 'IIJTKCTES

!04 Rut f)orch t-oter Ouest, 
Montréal, P. (j 

M Bell Uptown fl FM.
A SHERBROOKE

20 ru • King
_____ Tel. Bell «M7

Encan leur
J'd»ii J. Griffith. Fnrnnt 
( ompt.il D, Auditeur et Com 
niasatre. Siitib «oi.e, QUé

PACIFIQUE
CANADIEN

Service du matin le plus rapide

SHERBROOKE à MONTR*K\l

Part de Sherbrooke 5.15 a. m., 
arrive à Montréal K.:io a. m. 
Fart île Sherbrooke K a. m. arri­
ve à Montréal 11.25 a. m.

The International Limited.

m.
Trains de (’après midi 

Part de Sherbrooke à .”,.10 p. 
arrive à Montreal i>.50 p. m. 
Part de Sherbrooke fi.25 p. m 
arrive a Montréal Ü.55 p. m.

Ions les jour excepté it* djman 
che.
Pour billet: . informations, etc. 
Cadres t*r a E. Sewell, Agt. ( . F 
7-1 rue Wellington, Tel. l:tii 
2t»7 gare du < ’. P. R.

Af.ENCE tiENERAU 
NAVIGATION

I I. i BAIN ( AN XDIEN DE 
S!.R\ K E SL F ER I El R i

Fart de Montréal ii 10.15 a. 
m. tous les jours arrivant a I 
( îiicago, K.ou a. ni.

Wagons-lits Standard, chars- 
observatoires, bibliothèque et a 
(ompartiment, entre Montreal 
et Chicago.

^lonlrcal X ( hicago I.iiuited
Part de Montréal a 11.00 p. 

m. tous les jours. Wagon-lits- 
dub-eompartement entre Mont­
real et Toronto. W agons-lits Imain dt 
Standard à Toronto, Hamilton,Ipirunt ces
Détroit et t nicago.
Exposition Panumn-Parifnpic 
Taux réduits pour San Fran­

cisco, I.os Angeles et San Die­
go, sur toutes les lignes du 1er 
mars au .'!0 nov.

Pour billets «>t autres informa 
lions, s’adresser a fi. A. Harris­

on i son. Agt. B. et P. V., 2 Carré

IStrathcona. Telephone KK. W. 
Hnrrisson, Agt. de gare Tel. F.f7 

AGENCE GENERALE DE 
• NAVIGATION

s'installent. Des le point du jour,! 
ils déehainent le tonnerre, ("est 
•t* moment qu'attendait nos cy­
clistes et lus voila partis en t* 
railleurs. Les pièces 77 alleman-j 
des les inondent dt* mitraille. Ils 
continuent moins nombreux de 
minute en minutes. Ils ne sont 
plus qu’une poignée : mais les 
pertes n'auront pas été vaines.] 
Cri sous-officier rassemble la pt* 
tite troupe; une cours** folle la 
jette au pied du fortin allemand; 

jeu un instant, les artilleurs enne 
Unis sont cloués sur leurs pièces,I 
Iles oficicrs prisonniers, je 205 
hors d’état de mire, la route est 
libre, nos troupes passent en sa­
luant sur tout son parcours les 
morts et les mourants.

Dan. le fosse, ou il a roulé, 
frappé sans espoir, un petit ! 
chasseur cicliste, st* soulève a-j 
lors sur un coude. Il a les jambes 
broyées. Un lieutenant accourt : 
(lu veut remmener. Mais lui, iinc| 
flamme aux yeux, serrant lu 

l'officier trouva* en ex­
mots sublimes: “Ce

I

■HS

n’est i»as la peine, mon lieute­
nant. Je vais mourir. Je ne de­
mande qu’une chose: c’est de 
faire savoir à mes parents et à 
mes amis que je suis mort .pro­
prement !”

tHlTÉE QUEBEC
CANADA

— Let httnlfiiiKer» et |et iMifW* 
tr Riveront (!#•• ftVMntapwt tout #j»* 
item #*n flcunent In ire rommanri*** 
puiir l^miimeiMn de leur» h
l»ein ou K lait h l’etHlar (•« “Le Tri 

e* , ttlirifcrwwBt. UmI. 141. 9/l

J E’ fameux tonique des poumons
Guérit

Toux, Bronchite, Catarrhe, Consomption

•GRATIS^POUR TOUS
‘'T:*; «’"•{ : T-=r
Le genre que vous aimeriez acheter .-j mais qui ne 
sont pas en vente car nous les donnons.
Lisez bien ce qui suit et commencez aujourd'hui h 
conserver . les COUPONS <le VIN MORIN
Tous les paquetages deVin Morin et Rroma, petit et 
grand modèles, contiennent un COUPON de VIN 
MORIN Crt i Pliâtes

Nous accepterons te cote’ français de l’enveloppe 
exte'rieure si le paquetage ne contient pas de «oup.in

C Coupons de Vin-morin, petit modèle, ou 3 Coupons de 
Vin-Morin, grand modèle et 10c en timbres ou en argent 
pour couvrir les frais de poste et emballage, nous vous 
addresserons GR AT IS un joli calendrier ayant pour titre 
“Mademoiselle PERFECTION " reproduit par un nou­
veau procédé d’impression colorée qui rend parfaitement 
l’Harmonie descouleurs que l’artiste a peintessur l'original.

t HATEZ-VOUS: “le premier rendu, le premier servi.' *



AVIS
PKRt KIM IOV MM AM-:

(<mt inui'ia.

LA MAISON «J.M. 
NAULT LIEE

Noire perrepleur, 
la semaine pim haine. a visiltr II 
les alMtnnes qui ne sont pas en re­
nie avec notre administration. 
t|ue les retardataires se lien 
nent prêts.

vient de s’opérer d’impor­
tants r-hanuements dans cet 
établissement de «ommerre.— 
M. C. A. Irarrhe se retire et 
M. J. A. Morisseau devient ne* 
rant.

DES TRAVAUX 
IMPORTANTS

LA “TRIBUNE” A A SA DERNIERE
SAN FRANCISCO

I n trottoir en béton d’une lar- M. Arthur Simoneau. qui visiu
«eur de dix pieds sera eons- ; 
truit de l'anule des rues Kinn 
et Wellington jusqu'à la «are 
I mon — l.es poteaux vont 
disparaître.

U QIRONIQtlf I0(AÜ

the
M St Amour du St. Hyaein- 
i- t au < oiitinental.

Une transaction finaneière, 
[d’une haute im|sirtanee pour !• 
monde commi. rial 
ke, s’est opérée.
Nous voulons pari»

de Sh»-rliroo-
ici,

de
ameili.
l’achat

Les travaux d’embellissement 
de la rue Kin« sont commencés

actuellement l’exposition Pa­
nama- Pacifique, vient d’a­
dresser une lettre intéressan­
te au directeur de ce jouinal 
Le pavillon canadien est par­
mi les plus beaux.

M. K. Perron, de (.’oaticook 
est eiiré«iatn au Continental.

.M. I-. St. tîermain. d’Acton \’r 
le. » . t descendu au New Sher-
brixAe.

N, .un fai»<>fiM unp «Innii
fHl»n« at i<»n «t r»JUHt«'«hftUt (1p«

f#rrr® ft il tu 'l-.i.n riM Hat ittfact ton 
J. r M» t'«.iifipll, l.tr» me WelHfiifton.

Le trottoir « n pierre du cote 
sud d<- la rue < ra remplacé par 

par M. .1. K. l,'a» roix, »les parts-jun solide teottoir en béton d’une
actions de M. C. A. Darche et lar»feur »le <lix i»i<-ds. Il s’étendra if.iiu
autres, dans la maison J. M.jdepuis l’aiiKle des ruen Welling-. t'«n I anama-l acitique.
Nault l.tee. Par cette a» »)Uisi- ton et Kiii« jus<|u'a la ifare L- Le pavillon canadien, dit-il 
tj,in M. La.roLX obtient l«- con- nion. Les l'il et l»-s pot.-aux vont contient les plus beaux exhébits 
t> ,|»’ <l« la maison J. M. Nault'disparaitre complètement de la'«ju’il «oit tMMvaible de voir, d’a- 
li». M Darche e retirant ! rue. Des comluits iront eons-! pre» les milliers de personnes qui 

’ M. ' |,a» roix prendra la IM’ur l’' ÜU ‘’t le l’ont visité. On ne tarit pas d é
'ranee financier»- u*- l’établisse-1 

ment, tandis qu’un nouveau «<’■-

DEMEURE
•EAU PURGATIVE

Ouêr tt la Csnmtlfiailon HabètumH» RIGA
1-es funérailles de M. Joseph Paré 

ont eu lieu ce matin, à la ca­
thédrale St-Michel.------ Sa
Crandeur Mar. Paul I-arocque 
a chanté le libera.

Ne cause ni colique*, ni irritation, purge sans vous déranger de vos 
occupations. Peut-être donnée aux enfanta sans auc»m danger.
Kn vente panout-LA SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RICA' MONTREAL

I rnt» II* bouteille

M. Arthur Simoneau. un de 
no> concitoyens, actuellement a 
San Francisco, dans une lettr - 
•ju’il vient d’adresser à notre di-
lecteur parle avec enthousiasme|l*8 de M. Joseph Pare, un vieux 
de tout ce «ju’il a vu à l’exposi-

—C’est au milieu d’un grand 
concours de parents et d'amis 
qu'eurent lieu ,ce matin, à la ca­
thédrale St-Michel, les funérail-

'd’ei lairag»- » ra par groupes, ! loge- sur I»*, bon goût qui a pré-
ou -1 lamp«-s in- :(clusters) de

rant s’occupera du départementC(>nsi(lérable. | en avais ent<?n(lu parler et plus
- idé a 

DesM monter- de la co
i y ,...n#Aa lie va au^-'i v-tre eoOS

, , . . . . . vf I V ! ment diminuée. Quand les am»'- j'avançais vers l’ouest plus il en
' * Y j( Horations projete»-s seront t»*r-, »-t-lit qur-stion parmi les \»»yra- 

‘ '' niinées, la rue King -era une des | geurs en compagnie desquels je
nlus Islles rues d’affaires de la, me trouvais. A San Diego, un a-, „ „ ,,

re-|de MM. les abbés Collet et Pelle

ia décoration, 
mon arrivée à Denver.

M.
pas
\ dl»

A. F. Plais, 
la jouriK-e »l

le C)u»-bee, a 
(limaiii bi- en

N’oublie/, pas la vente îles effel 
Dili - non ieelames demain a 10
a m. aux enlii-poD 
'A iggel I.

M. A. !!(OU -<‘UU 
. J. I.oisell»-, 
üetui-llemelit 

briKike.
Mme A. P» 

de »a I lllel l< 
ne»- a Ti-l'li l 
pa •' qUelipi 
n-, Mm»- Vv»

M I
sont

.ilra- 
. Yvi

, dt- 
• I» 
au

II

I idler K

(pli-lii' il
Mont réal, 

New Shei

eeoliipai'li»'»- 
est r»-toor

Morisseau, est bien eonu » 
monde des affaires, eomme 
homme de granile expérience et 
un “pusher” comme disent l»-s|l,r,AI,l‘*' 
Américains. Il a été gérant du 
magasin Mullins, à Peilfor»!, et 
agit comme tel aujourd’hui a 
ses su» » i-ssi-ur l.nizelli- et Ci»-.

M. Poupart conserve »s ui- 
térets dans la maison Nault 
L(«'-i-, et agira comme se» rétaire 
de la nouvelli- eonipagnie qui

citoyen de notre ville, décédé ces 
jours derniers.

L'AMI CIME LA 
VIE DE JOHN P. MORGAN

(suite de la première) ment le voir pour le convertir à
volver, les messages téléphoni-1 mon idée. L’assaillant à part du 

I. église avait revetu ses plus ,jUes nt> cessèrent d’arriver à sa fait qu’il a saigné considérable*
riches ornement de deuil et la cé 
rémonie fut des (dus imposantes.

M. l’abb»”- H. A. Simard, curé 
de la paroisse, officiait, assisté 
de MM. l»-s abbés Marcotte et 
Pilette, comme ddiacre et sous- 
diacre. Le libéra fut chanté par 
Sa Grandeur Mgr. Paul Laroque, 
cousin du défunt,

villa. M. Morgan lui-même ré-,ment boite aussi.

I. \ UL( OI.TI-: DF LOIN 
S \.NNO.\( F PO N N F

nuit a|ir»-s 
s joui' chez 
F. ( ant in.

avoir 
:» mè-

Mll» Mtrypha Mori»i » t »l 
ri (our a Sbi rbrooki- apn un se 
jour de ili ux semaini'.s à Fewif 
ton. Me., et autr» v illes d»- la 
Nom ' ll»- Angleli-rn-.

i-onliuui-ra en affaires sous 
| nieiiu* raison sociale.

\ FUS I. \ < \MP \ G N F

.»■ » chaleui
un i-x»
pel it I 
mobile 
sieurs

ont cto cause »l 
le gi-iu-ral, hi»-!' . m I»
ii-, l’n bon nombre d'auto 

ont iait le voyag» .. jilu 
repli »■ et a ehaque foi: 
aient einplii-s di- |ia a

—PK TIT LA(’ i. A ! ^'Cà'S. 1 es t rain S du 1 ; t i; i»l ue é-
VMl«l i • |t..|) lut |[xilir $7.r» <Mi s i taient au 1 1)011(1».' <li * m< illde
n» r i\ .11 VA CJi/t.i >i f »*, M.M.ihhh ( 'nirttiii. Kn i ilh- les prorm•ne urs dan
T/P | h. irif! 2N«. f.4 J. n. o. ch. , J» ' ni» ■s ét;lient ran i Vux qui

<1 Mm» t sont ! n’a va iii ut im s’aine rite r av:aient
M. i E. Rioux j pri I»* chemin < ie la riv •«•n* Ma­

i« ndii datt k ur uouM'Ili' ré i tfotf oii do­ t x ) i s . Le pat 
• ci

r IC ie it
deuiT i Stanley, < l«-(Uli nio »• tait nrni Ji il» Voyons »t
ti'ni emainei . .,!, eitoyennes a la rec lu •ichi' d'un

M. !•:. \.a plante, de Tarn- 1 p«»u (I ( >mbrt».
hnni. n-uri-M'iitant «le la maison ,,

1 LT VI1 lai i: et 1 «Uli •NU»' U t Cil vilh MAI .Ml IQI I lîFSI
pour iipielq Ui-s jours.

A plusieurs endroits dans le 
I antons di- I INI. le: loin- nu 
eomnii-n» »- et la r»-» oit»- [ironie1 
d’etre bonne. Si le temps se main 
Ut nt au bi-au, I*- eultivati-urs n 
auront a se (Jaindre que d'une 
troji forte récolte qui aura pour 
effet d’iscasionner une liai- ■- 

ur le prix. D un autre coté la il»- 
mande en Angleterre est lo- t»- 
et l’expédition va en augmen­
tant tous les jours. La u.........
qui e -t la » au i- de cette grande 
demand» air le marehe canadien 
i.'est pus pr»-s de e I -rminer et. 
je enltivateuis |Kiurront de |m- 
er de tout leur surplus a »!•- - 

(irix avantageux.

mi que j’ai rencontre a son 
tour de l’exposition m'a fait la humeur, 
remarque suivante qui ne m’a Durant

(' ànad'iarm-xh'ibits ai elthl'i“cake”,lno^tfunèbres ont été rendus |parait-il, très optimistes.

'Je conseille a tous ceux qui 
or.t, l’intention de venir a San

pondit au premier de ces appels, 
raconta tranquillement l’attentat 
et dit que ce n’était pas grand 
chose.

L’assaillant de M. Morgan af­
firme qu’il s’appelle F. Holt, et 
dit être répétiteur de français à 

accompagnée | l'Université Cornell. On a appe- 
deux médecins, dont ï’un de 

IGlen Cove et l’autre de New- 
service, de beaux York, le docteur Lyle. Ils sont,

M. l'abbi- Proulx, vicaire à 
Springfield, Mass., était hii-r de 
pa age au » minait »■ St Char 
li .en mute pour St llyuciiithe 
et Montréal.

Le -i-rgent AIphoii:-'- Olivier, 
«lu II ii-nie régiment, » i parti 
pmii Qih-Ik-c, hier apiv midi, a 
pus quel»|Ues jours pa » dan 
sa famille.

A H HO I I 1 llll-I.T
•ti (Jihii un*
-• i-tn.it»

O

coinplnt il" Imifiii-" 
t )(,:,(■ tl" mnri.-icn l"ly 
I .-ut" "t,uilt*r.-, i-lini 

.1 CKNliltON,
13!» ru" Wcllln*tnn, 

Hlinrh» uoKi-

Sa Granileur Mgr. Paul La- 
nK-qiU-, (Viqui- .lu » I i» m - - - - »-. «- i d»- 
retour il»- Stanstcad, ou File a 
eonfi-re le ai ri-mi-nt île l’Ordre 
a M T. H. Laiictul, fils de M. S. 
A. Lanctôt.

. -Melle Rose-Alice Petit, <le 
ei-tte ville, i-st parlie ces jours 
dt-mii-rs pour un»- vacunee <l»- 
deu emuini qu’elle passera 
chez îles |Mirent s et des amis a 
Al ton Vale et I ptoii.
tous truuverei cerlainemenl di­
vers art u U-' dont vous ave/ be 
»oiii a la vente d. demain a lû 
heun-s a. in. aux lüLcpol- I id­
ler \ Wii-gA-lt. m l i rue du De­
pot. en I ici- des liancars de fret 
de la ciiiup.icnie »lu (Juebcc ( i-n 
Irai.

La sur -i- en plein air orgam 
»■ par les Dame de St Anne et 

It d» mniselle l-’.nfant de Marie 
de la parois-a N'iiire Dame et t|!ll 

I eut lieu hier, sur la terra ■ <h 
ji église, a » -1 e cournniii’ d’un plein , 
t SUCeès.

Lue foule eonsulérable assis­
tait a CCttC fete et toutes les per­
sonnes (ir-sentes ont passe de- 
heures très agréables. Les déco­
ration » étaient fort belle et ont 
rte admirées de tous.

1 Durant la soirée, le-- membres 
nie la fanfare Harmonie, qui a- 
vaient offert leu-' généreux eon- 
eours pont’ la i irconstaïu'i-, ont 
exeetllé un exeellent prog- -mil’e 
miisital et tint eoiitribué |>our 
une large part à la réussite de 
rette entrepri e.

Malgré le grand nombre de 
(lei'sonnes présentés, tout s'est 
fuit avec ordre.

Les organisatrices ont lieu d'e­
tre fières du esultat île cette 
belle fete en jilein air.

M et Mme 
neau, île \\ e -t 
*,ue M. et Mnu 
Hridge|ioi-t. Ci 
pour un moi c

to-ejih Charbon 
field, Maas ainsi 

F. Crépcau. de 
in. sont en visite 
s M N np ('har-

Umncau de C'Uitii
M et .'le

tournés la i 
Dover. N II 
dt-nce. apte 
rents et des 
Montreal. Quebi-i 
de lîeaupte.

Durant leur si 
ville, d ont ete li 
Vve F. Cantiti. il» 
dre.

II. Deniers ont Te 
naine derntere a 
, lieu de leur resi- 
iv oie v Cite des pe­
int is à Slu 
ebi-c et Sti

t N FDI1 K I MODFUNF
Les nombreux bureaux de I. 

eoinpsgme Ki ll, er . t modernes 
en tout |Hunt. I n de iits|)ccteurs 
de la compagnie, avec qui non 
avons eu une entrevue ce matin 
a bien voulu nous donner quel 
ques details. "D'alronl. nous dit 
et* monsieur, la compagnie a ré­
ellement ete loi.ee de construire 
iei, a Sherbrooke, par suite de I 
augmentation des affaires Cet­
te augmentation a ete enorme 
depuis quelques années et les 
vieux bureaux sont devenus beau 
cou»' trop petits. La nouvelle 
bâtisse sera terminée pour la fin

Y a-t-il un ROBIN f l 
dans votr*> salle 

dt» ToiMl? ?
Si oui, vous (siuvi-z em­

ployer le
• Masseur” à vacuum 

Hlaestone
< '»• •‘mas a-ur" signifie pour 

vous :
SAN I F.

KFAl TF.
F< ONOMIF.

t

I .a propreté d

I ranei.co de parlir, le plus tôt 
po ible et de a-munir de earne- 
ia; . ()uant aux dame-, elles fê­
laient bien d'apporter les four­
rure qu’elles portent l’Iiiver, ear 
la mode et la température le 
* inient ainsi.

“Une chose qui n’a pas man­
qué de me plaire beaucoup, c’est 
f . que mon ami Joseph Bour­
que, apres qui nous eûmes v isi­
te ensemble plusieurs pavillons 
m’a amené à la .die de lectun 
où il m’a n mi ; un cxemnlaire d 
"La Tribune” et du “Record”. 
J'ai lu avec un vif int Tet les not: 

1 v elles de Sherbrooke que conte- 
j nait les deux iournaux et j'ai 

pi use que notre v ille qui est la 
reine des Cantons de 1 Fst méri­
tait bien .. .re représentéi (iar 
au bon nombre de -es citoyen 
et les deux quotidiens qui y sont 
publiés.

Au nom de toutes les person­
nes de Sherbrooke qui mit visi- 
et l'exposition I adresse un l ia
dial met cl aux dire» teùrs de ce 
deux iournaux |siur avoir eontri 
buer a reiuln notre séjour u . 
plus agréable encore.

Cette qu. -ion d'un boulevan' 
» t t ri s inlei e santé et je v ous 
engage a continuer la lutte pou- 
que pareil travail soit commencé 
I rochain* inent.

Je siu s convaincu que la St 
Jean Baptiste a Sherbrooke n a 
pas manque d'etre couronné»- d 
un succès complet. ( omme pas I» 
liasse, les associations locale
ont du s'unir pour faire de cette 
manifestation patriotique un e- 
v cnenu-nt nu morable.

Longue vie a votre journal:
ARTHUR SIMONE Al

chairs de la poitrine, a été trou­
vée enchâssée dans une peinture

hanche et est ressortie par l’aine, 
on ne Ta pas encore trouvée.

par la chorale St- Michel, au coin- | Da première balle tirée sur M. 
ph t. |Morgan et qui lui a sillonné les

M. C. O. Genest conduisait le 
deuil. Portaient le cercueil: MM.
<).('. Morissette, i-. A. Codère,
Lcandre Proulx, Alfred Lanctôt,
D. O. E. Dcnault, et S. Caron.

Les porteurs des coins du poê­
les étaient les suivants: MM. I).
MsManamy, Alfred Gailbois, T.
Camirand, L. H. Guay, G. E. Ro- 
bitaille et ('. F. Olivier.

Apres la cérémonie A la cathé­
drale, la dépouille mortelle de M.
Paré ii été conduite au cimetière 
St-Michel oit eut lu-u 1 inhuma­
tion.

Les tributs floraux qui ont été 
déposé sur l:i tombe du défunt 
étaient riches et nombreux.

Nous réitérons a la famille en 
deuil nos cordiales sympathies.

La blessure serait grave
Glen Cove, 5. — Plusieurs spé­

cialistes de Nevv-Yoriv sont arri­
vés ici samedi après-midi et se 
sont rendus à la villa Morgan a- 
vec les médecins de Glen Cove, 
pour y tenir une consultation. A 
trois heures, samedi après-midi, 
on n’avait pas encore publié à 
la viila Morga-' un seul bulletin 
donnant la location exacte des 
blessures.

Note. — On a pu céler jusqu’­
ici la nature de la blessure de M. 
Morgan pour enipecher une bais­
se des valeurs de la maison Mor­

de la bibliothèque de M. Morgan. Lan. Klles n*ont perdu qu’un
La seconde balle est entrée par la qU-un point jusqu’ici. La bourse

de New-York était fermée same-

NOUVELLES DE 
LA REGION

vn n:

jour en
. botes.h
la rue Alexatt

*»M»k»' [de Tnnn c. 1 e( i-tuliint e ne crois ‘
Ann» |>as »pn* nous jutiss i»m> T«Kcitper i

avant le (irintemi's prtH'hiun.
*'.«»t r»‘ C ttu bat i> » s. «a a 1 upivu ,
Mnu* j du t eu. Elle i rn d » pi vrrv et »t»* ;

Q1 FKI.l t F NTH XI. Kï
Vente par i-ncao do* effet' non 
réclame' Vux entiepnt' I ulk-i 
A VVeg :ett. en f.ue des hangars 
»l«- fret du Qui bec Central. Shei 
hrneke. à 10 a. ni..

Mardi ti juillet. lOlâ. 
(«■nsi'tant en meubles neufs et 
usage', divers petits artich's de 
maison, verrerie et porcelaine, 
pipes de fer et d aeicr. valises, 
malk-ltrs. barils, etc. IiHlt doit 
etre vendu sans reserv

.1 II. Walsh Vgt. Gcn 2 :t '.
- - - - - - - - - - o---------

Chiquer le tabac MA PLF SH-« Tiiqu
WAR.

briques eomr- tmees. Les at'i hi- 
t«vtes en pre|iarant leurs plans 
ont tenu eomi'te du (mss»- et pre­
vu l’avenir. L'edifie*- aura une 
largeur de K’ pieds sur une (ire 
fondeur de Tâ. Mais s'il fallait a 
grandir, ce qui t t a |s-u près cer­
tain. on n'aura qu’à jeter le mur 
de derrière à terre pour prolon­
ger la profomb-ur jusqu’à 17tt 
l'irsis.

La liàtisse aura prntiqin-ment 
deux façades, lesquelles seront 
en pierr»-. Les ('aneh»-rs s<»ront 
en b»-ton m'ouvert d'une armu 

! re de liège. I .«-s ouvertures se 
n»nt en fer.

Toute h' bâtisse sera occu|He 
(Mir la Conqiagnie. lai salle “de 

: Hello” qui n'a que ‘JâxJS dans la 
I \ leille Liti vse aura iOxîâ dans la 
I nouvelle.

jjores de la peuii est un des
grands elements ■do la santé.
vous diront tous 1» ■s medi-eins.
Il n’\ a rien comme le “Mas-
seur” à Vacuum Blackstone
pour nettoyer les pores de la
peau. Exeellent i nntri- les t int-
matismes.

BEAI TK:—Les (Hires étant

PRKMIKK MVHIAGK CELE 
BRF DANS LA NOUVEL­

LE EGLISE ST-JE AN

C’est bien un Allemand

New-York 5. — La liste des 
professeurs et des instituteurs à 
(’Université de Cornell porte le 
nom de Frank Holt répétiteur 
d’allemand à l’Université depuis 
1912. Il est bachelier ès-arts.
Rien n’indique qu’il a reçu son 
diplôme.

La haine de l’Angleterre

New-York, 5. — Dans les cer­
cles financiers, on s’est d’abord sure qu’il ne voulait pas tuer M. 

jdemandé la raison de l’attentat Morgan, niais simplement le con- 
eontre la vie de M. Morgan. On [vertir à ses idées. 11 ne s’est por- 
jestime que le fait que la maison jté à des actes de violence, dit-il, 
J. P. Morgan and Co., est l’agent jque parce qu’on Ta rudoyé. M. 
financier du gouvernement an- Morgan n’étant pas mort. Holt

di après-midi et aujourd’hui.
L’assaillant de M. Morgan a 

rédigé une déclaration dans la­
quelle il donne le mobile de son 
crime qui était d’initier M. Mor­
gan à user de son influence pour 
empêcher la construction des 
armements, aux Etats-Unis, qui 
aident a continuer la guerre et 
à tuer chaque jours des milliers^ 
d'Européens. Holt, qui est pro­
fesseur à l’Université de Cornell, 
et qui devait entrer à l’Univer­
sité de Texas à l’ouverture de la 
prochaine année académique, as­

ti

glais en Amérique et son ache­
teur de munitions, est la cause 
probable de la tentative de 

Le premier meurtre commise contre la per­
sonne de son chef. Ce matin mè-

Coaticook, 5.
mariage célébré dans notre nou­
velle église St-Jean a eu lieu lun-, , . . , ,
di matin, le 28 juin. M. W. K. me. les journaux ont annonce qu
Dionne conduisait à l’autel Mlle un groupe de financiers, dont M. 
Delia Quevillon. La bénédiction ! Morgan est le chef, se prépare à 
nuptiale lut donnée par M. l_ab-[mettre sur le marché $100,000,-

POUR PROTEGER 
LEURS EMPLOYES

be Martin, curé de la paroisse 
St-Jean. ♦

A la messe qui suivit Ifl JOAà- 
riage, la musique et le cKanf fu­
rent magnifiques. L’orgue était 
tenu par Mlle Blanche Landry 
et de jolis solos furent rendus

000 du nouvel emprunt de guer­
re anglais.

New-York 5. — On dit ici que 
le nommé Holt n'a pas eu de pei­
ne à pénétrer chez M. Morgan,

par les amis des mariés. NousjH s’est fait passer pour l’un de 
mentionnons principalement un ses amis; M. Morgan, prévenu, 
suave “O Salutaris” par Mada- J (’aurait reçu. En le voyant, l’au- 

I'i,,,Vd Ï-M'arre le “Noel des;tre ]uj ajt tin-, plusieurs coups 
Maries”, par Mlle Maria L Heu- ... , . , . . .
reux et “Ave Maria”, par Mlle <le revolver dont deux ont porte.

les dteectVurs de la Ross RMI Marie-Louise Lalu.nière, avec Une autre version porte que T- 
C„.. (louhlent le nombre «les accompagnement de violon par homme s’étant vu refuser Ten-

espère qu’il profitera de sa leçon, 
et demande à la famille de l'ex­
cuser du sérieux désagrément 
qu’il lui a causé. •

M. Morgan a été blessé dans 
Taine. La scène s’est passée dans 
la salle à manger de la villa et 
non pas dans les vestibules com­
me le disent les dépêches précé­
demment envoyées.

M. Spring-Rice témoin
de l’attentat.

la suite d'une lettre de mena­
ces qu'ils \iennent de reeewiir

garde-
nue.

nettoyés, la perspiration si- 
fait facile et rt-gulietv. 11 s’en 
suit immédiatement une froi- 
eheur de teint, une couleur «le 
santé qui ne sont rien moins 
que la ht-aute.

ECONOMIE: — Pour vous 
faire donner un massage com­
plet, il vous faut générale­
ment |myer de r>0c a $1JH). 
A\ ec le "Masseur" à vacuum 
Blackstone vous pouvez pren­
dre des massages aussi sou­
vent que cela vous plaira et il 
ne vous en coûte que l’eau «le 
votre robinet.

Demande/, le livret circu­
laire qui vous donnera quel­
ques.uns des nombreux avan­
tages qui ilf»-oulent de l’usage 
du "Masseur" à vacuum Black­
stone.

10UIS A. (ODFRf,
Vgent general pour la Pro- 

v in« e de Qii«-b»rc.
•VJ re, King Sh«-rbrooke. Que

Xiisxi: — Appareils p«»iir tes 
s«»ur»ls. — Ce iiu'il v a de 

Miteux.

Le travail se conti- Mlle Laure Landry. jtrée par le majordome, lui aurait
Après la cérémonie les pa-1(i le revolver sur la poitri-

______  rents et invites se rendirent a ,, , .....
la residence de Madame Quevil- "t>- I-autre se serait mis a crier.

leur M. Morgan serait immédiate-On nous ap-
pn-nd qui-, il y a quelques jours [Ion. oit un délicieux goûter

delà Ross Rifle Corn fut servi, puis 1 heureux cou pli! 1rs patron 
• pan\ n i ♦•vaiont uiu* Irttrc dans 
laquelle l’auteur les menaçait de 
faire sauter leur fabrique d’ar­
mes U premier juillet, un eom- 
jirend quel sujet de eraiute |>a- 

11 »’d fait pouvait etre et |iour les 
proj'riétnire.s de la tahrique et 

trav

j'artit en voyage de iHK-es, ac- 
eompagné «les voeux de tous.

--------O------ —
LES SA! TERKLI.ES

( M SENT DES DOMMAGES

Notre-Dame de la Paix (La- 
ail- ibelle), 5. — 1 .es sauterelles font1txiut les ouvriers qui y

I, „t et qui crovaient leur v ie en de grands ravages dans cette pa 
linger W.sse. Mercredi dernier,

rassurèrent leurs procession a été faite pour de-saillant, trop tard cependant pour

ment ap[;aru et se sendt enquis 
de la cause de tout ce bruit et 
aurait immédiatement reçu un 
coup de revolver à la hanche.

Le majordome, profitant de ce 
que l'assaillant lui présentait le 
dos, aurait ramassé un seau à 
charbon en cuivre et en aurait 

une [porté un coup à la tête de Tas-
Les patrons ra

: mander à Dieu de faire cesseremployes du mieux qu'ils purent
et jsi'ir s'assurer toute la pro-'ce fléau. Plus de 130 voitures 
•e. tmn possible, ordre fut donne suivaient, dont Tune portait doux 
aux gardes redoubler de v igi prêtres, la croix, et les enfants 

le nombre des sentinelles de ehoeur. On a parcouru envi-
‘ les se-

empecher le second coup de re­
volver.

Le majordome le désarma et 
le maîtrisa alors.

tilen Cove, 5. — On apprend 
de Ixmne source que sir Cecil 
Spring-Rice, ambassadeur d’An­
gleterre a Washington, était l’­
hôte de M. Morgan, qu’il a passé 
la nuit avec lui et qu’il était à dé­
jeuner quand s’est produit l’at­
tentat dirigé contre le grand fi­
nancier. Le diplomate anglais a 
ét étémoin de toute l’affaire.

Bulletin officiel

New-York 5. — Une déclara­
tion publiée par la maison Mor- ^ 
gau, peu avant 4 itrs, sani«-di, 
après-midi, se lit comme suit:

“Un exament de M. Morgan in­
dique qu’il y a iK-ux blessures 
causées par des balles dans la 
région «k- la hanche droite. Il n'vv 
a pas de symptômes tlévavor.t^ 
blés et il repose tranquillement.” 

--------- o----------
NOUVEAU SURINTENDANT 

DU. Q. C, R.

Le motif du crime Vu le mauvais état de sa santé,
Glen Cove, 6 - L’assaillant a 1^' J’ F,,rtin’ «^intendant du 

déclaré au fonctionnaire de la i^^bec C entra , ayant demandé*#
justice qui Ta interrogé qu’il est !;1 etre n;!nP,a1ce à part,r du pre'

mier juillet, tes autorités J-

t'u't' l'ôiîsii'i'iTabh-ment augmente ron 15 milles, implorant 
i notamment depuis. On a meme cours du Très-Haut.

fait surveiller d'une façon toute, --------- »----------
pieiali- un ouvr er bulgare don' VICTIME D'UN ACCIDENT DE 

les allées et venues semblaient i VOITURE
inspirer des craintes sérieuses. I __________ _

Heim-usenH-nt. cette lois en Upton. 5. — L’enfant de Mme TT ■ j" 7» ’ " ' 'Imier juillet, les autorites de laeo,e Oit en a ete quitte | ou. la Vve Dunn, de cette paroisse, a é-jd origine allemande et pn-t en !,om j t fajt drojt À | 
peur. Et 1«-travail a |>oursuit. t(, vu.tin„. (( un {pénible accident. Tout temps a sacnfier sa vie (Kiur | 1 K .

[auiourd’hui comme dbatiitudi a j-au*r„ w>,ir H » .a.- renversé par [mettre fin à la guerre. Ii ajoute r*1*! .. . f.M ,,n . ®nt at*sl*
l'arnnireri.- Ross avec toute Tac un,. voiture de livraison alors qu’il tient M. Morgan responsa-

l’oss''’U' n '"Ml traversait le chemin en cou- We d<, ,a )ruem, a(.tuelle a ,au.
--------- o---------- rant. Il fut relevc dans un état .

\RTH LES QUI SE «Tineonscience et transporté chez s*‘ de ses envois d armes outre-
\ EN DENT BIEN lui. S«-s blessures semblent gra- nu-r et qu il peut arrêter le con-

L«-s fraises se vendent 15 c. la vos. [flit quand ii voudra,
livri- sur le marche, samedi der- —Deux séminaristes, MM. tel guerre devenait de plus en 

plus intolerable, dit-il. «-t il était
.nor, et d y en avait de grande- Napoteon teiiselle et Charles-E- 
,|iiantit« < A. Aslx-stos le froma- mile Hétu. qui ont obtenu un 
s'*-st vendu 16 c. et l«-In-urn» 28 congé, sont revenus chez leurs [convaincu que M. Morgan a as- 
i-t .to. Ici on payait pour les me- parents. M. Hétu sera ordonm- sez d’influence pour y mettre fin.

produits 22. «K-, et 35e. prêtre vers le milieu de jutlleL aucune animosité contre
| Le foin vi«*ux est ch«»r «-t se On se prepare a des fetes a cette.
Lend $18 et $20. la tonne. occasion. 1M' Mor‘fan Je vouU“ MU,e*

gne M. J. T. Keui, assistant-sur­
intendant, comme son successeur 

11 a été décidé d'abolir la fonc­
tion d’assistant surintendant.

M. Fortin continuera d etre au 
s«-rvice du Quélnx- Central dans 
les bureaux du gérant général, 
M. J. H. Walsh.

----------o---------- t
Le Ubac à fumer "Long 

très dons.
Torn*1


